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TOUJOURS L'ENDORMITOUÈRELa prostitution
de ia Justice

LE MILITARISME
Et le canal de la Baie GéorgienneSirLomer Gqfttin n*attendrait 

que l’annexion de l’Ungava pour 
8e nommer juge

LES .TOU U N AUX.
On se rappelle que Van dernier, à Hull ; K.-C, Hopewell, maire d’Otta­

wa ; 1). Purvis, de North Bay, ainsi
du (,uc -n*r municipalités d’Aylmer, 

Arnprior, Arthabaska,
Braeside.

La “Patrie” publiait avaut-hiei la lui accorda vingt dollars, 
dépêche suivante de son correspon- D’autre part, M. Taschereau nous 
dant de Québec : reprochait de l’avoir calomnié non

pas dans sa vie privée, mais dans 
sa vie publique. 11 demandait éga­
lement quatre cents dollars. Vu 
[’indulgence manifestée à Myratul, 
il n’en put obtenir que deux cents.

peu près à pareille époque, il n’était 
question un peu partout 
canal de la Baie Géorgienne.

ques»q Almonte,
i i) , r M „ I . Bryson, East Templeton,
Les Boards of 1 rade et les Chain- Fort William, Hawkesbury, Grenvil-

brvs de Commerce, d’un bout à lv« Québec, Mattawa, l’Orignal, Ons-
_ low, Portage du Fort, Pembroke, 
; Parry Sound, Sturgeon Falls, Saint- 

Eustavhe, Chicoutimi et autres villes. 
Sir Wilfrid Laurier, dans sa répon­

dit, qu’il lui est, inutile de don-
il l’a

Y .
Le juge Lemieux a rendu, ce ma­

tin, cinq jugements importants dans 
des causes se rattachant toutes les

l'autre du pays, 
d’autre chose, 
nistériels einboitaient le 
Laurier lui-même, ainsi 
collègues, paraissaient des 
disposes à lancer au plus tôt l’en­
treprise.

ne parlaient plus 
Les journaux un­

îmes aux autres.
11 s’agit de la fameuse assemblée 

tenue, l’automne dernier, à Lotbinifc- 
re, durant la campagne électorale.

L’hon. L.-P. Pelletier, qui était 
candidat conservateur, fut accusé en 
public par M. Sam. Desrochers D’A­
VOIR DETOURNE L’ARGENT DE
LA SUCCESSION DE L’HONORA­
BLE NAPOLEON LAKOCHELLE.
Le “Soleil” et la “Vigie”, rendant 
compte de cette assemblée, rapportè­
rent ces accusations. L bon. M. Pel- ^ conséquence dès (pie vous êtes 
letier prit deux actions en domina- <( . .
ges-intdrêta contre le -Soleil", une <lu 1,0,1 c,,u' : vm,s L'tcs toujours
contre la “Vigie”, et une contre M. sur de vous en tirer avec au plus
Desrochers. cinquante piastres et les frais.—Au

Considérant que ces accusations contraire, faites-vous du journalis-
Su" v„us ue 1—lis-
publier des accusations fausses ; «»tur les actes publics d un minis- 
CONSIDERANT AUSSI QUE LA tre sans vous exposer soit à lu 
QUESTION PECUNIAIRE IMPOU- faillite soit à la prison.
TE PEU DANS LA REPARATION 
DES DOMMAGES CAUSES, le juge

Soleil

If
m Sxs. //. pas, et M.

(pie ses se 
mieux

s!
/y% /mDiffamez, souillez, déchirez à bel­

les dents vos adversaires ;
% Vy ne.v son opinion sur ce sujet: 

exprimée plusieurs fois privément et 
publiquement. 11 faut améliorer les 
moyens de transport. LA SEULE 
DIFFICULTE EST QU’IL N’Y 

; PAS ASSEZ D’ARGENT. LE GOU­
VERNEMENT, ACTUELLEMENT, 
EST ENGAGE DANS DES EN­
TREPRISES CONSIDERABLES : 

(pie IL NE PEUT RIEN FAIRE DE 
PLUS POUR LE MOMENT. IL 
FAUT ETRE PRUDENT, ajoute le 
premier-ministre, AVANT D’ENTRE­
PRENDRE DE NOUVEAUX TRA­
VAUX.

Pour le canal de la Baie Géorgien­
ne, nous le ferons le plus vite possi­
ble, MAIS POUR LE MOMENT LE 
GOU V ERN EM ENT N E PEUT 
PRENDRE AUCUN ENGAGE­
MENT.

gïenne, I Les délégués font ensuite une non-
Us délégués, eu exposant leurs ' '’clic tentative pour savoir si lu 

idées, déclarent que si le gouverne- gouvernement aiderait b une compa-

E—JiEEHB i SssHB
,m.c 1 aide du gouvernement. Une I La construction du canal de la

kl? H <*••*•■•. *........ ........

cette année, et à dépenser cent mil- ajournée,
lions de dollars pour conduire l’en-1 Nous n’avons jamais aimé à po- 
treprise à bonne fin. ser aux prophètes et c’est une lia-

Jrrzr,,*«-* »» »-»» « «— - -
et sir Alexander Henderson. La char- ! l)rcndr€- toutefois

vous nous empêcher de faire re­
marquer, à ce propos, (pie dès le 
28 mars dernier nous avions pur- 

^ faitement prévu ce qui arrive au­
jourd’hui.

Le titre de notre article, en effet, 
ec jour-là, portait ces propres 
mots : “LE CANAL DE LA BAIE 
GEOR GI EN N E SACR1 FIE AU

1 '
7/,n épar­

gnez même pas leur vie privée; di­
tes de î’i

% k
'Xtrouvé ivrv- N\\ /iv 1:n ljU u

mort sur la voie publique, de l’au­
tre qu’il a extorqué l’argent d’une 
succession, rien du tout cela ne tire

»• > i 7/ I• i // • i depuis quelque temps, le 
mort etm i

% wr,
jet semble être

pi li­
en terre, 

vous-même dans la
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Vous avez lum vUe* *• \ z. V Patrie”, 
pêeliç d’Ottawa 
M. Laurier y est 
posé :

l’autre semaine, cette dé- 
où il est dit 

maintenant

t is f/
'//V #1 Ml ^i % s-I \V

m% op-
AN « zz>r ;0, £ ()l tawa, 27.-La fédération des 

(’liaml)res de commerce et municipa­
lités du Canada, officiellement 
1)1 ic hier après-midi à Ottawa 
reçue ce matin par sir Wilfrid 
lier,
1 ion
médiate du canal de la

I« #1 T-n i iV ■-V.mm-

éta- 
a été 
Lau-

l‘our lui soumettre une résolu- 
demandant la construction im­

Baie O cor-

'Ki

m
v y KU/

Connue nous voilà i : Vilen revenus
w>}à ces jours dont M. Charles Lange- 

dans chacune lier pouvait écrire récemment, dans 
est ses “Souvenirs politiques

• :1 »Lemieux a condamné le 
payer $50 et les frais i 
des deux causes : la “Vigie
aussi condamnée à $50 aimri que M. 
Desrochers d’un autre côté....

« t \

V\ ii
1111 11 i i que

les juges qui tenaient leur nomina­
tion du parti au pouvoir mettaient 

Ainsi, M. le juge Lemieux déclare alors une coupable complaisance à 
nettement “que ces accusations absoudre ceux qui s’en coiistitu-
sont mal fondées” et il reconnaît, aient les apôtres” 1 Oui, c’est bien

d’une extrê- cela. Au lieu d’être des juges libé-
se cou- sénateurs, ce sont des juges libé­

raux, et voilà toute la différence, 
cm- Jamais encore on n’a assisté à

SIR LO MER GOUIN—Et je ferai construire à Montréal un palais de justice magnifique,
spacieux, confortable.........

BOURASSA—Oui; un endroit où l’on soit bien pour dormir.
144+W+W-W4 -H"H-H"t W-W«W*H-H-Î*W4 •W-H-l-HlII-H-H-l-H-H

de plus, qu’elles sont 
me gravité. Cependant, il 
tente d’infliger à chacun des défen­
deurs une condamnation de Le Carnet d’Arthur M. Treau de Caeü Les avocats devant 

Dansereau(l)
Par- une plus complète et plus cyniquePourquoi ?qualité dollars.

ce que, dit-il, c’est l’effet moral de prostitution de la Justice, 
la condamnation qui importe, en
de telles matières, bien plus que le autre chose de ces politiciens dans

Ht cela est l’âme qui ont noms François Lan­
ge lier et François-Xavier Lemieux.

Nous MfMfl vmni, “S” ,î :z
i t. régie tu ,,uu h. h j ge ' scs île la politique telle qu’on l'cn- 
nueux n ait pas toujours cm devoir (1, ,‘ur t
appliquer ce pnuc.pt? U ny a m. trouvaient encore rien de 
guère j) us ( une année, en t <• , mjeux fajrc \ quarante ans pas- 
,,ue s’iiistrmsmt devant M. Le- d organiser des émîtes
mieux ° ' dixième ploies il. c,..e Uf em])(.ci,vr leurs adversaires de 
par M. rurgeon a notre jounia . ^ jrj.ves plus tard à la ma­

' ner à quatre cents piastres de dont- ^5^%% 'ibZ,'nvee'^ Z 

mages et nous étions poursuivis de ^roitesse de vues et leurs pmveii-
tions, toutes leurs vieilles passions 
politiques. Peut-être à leur insu, 
peut-être avec la» meilleure, foi du 
monde, ils restent sous Vhermine

nous ne pou-
la commission Royale Le a été obtenue en Canada par M. le 

sénateur Belcourt.
La Compagnie Anglo-Canadienne est 

prête à commencer les travaux sous 
la surveillance du gouvernement, 
condition que le gouvernement garan­
tisse un intérêt de 3 1-2 pour vent 
sur ses obligations.

Le gouvernement aura également 
dioit de voir aux dépenses de la 
compagnie, de contrôler ses taux et 
de prendre toute l‘entreprise, b. n’im- MILITARISME, 
porte quelle date, sur un avis d’une * 
semaine, en ne payant que la somme 
déboursée par la compagnie.

Ces propositions sont appuyées par 
MM. C. Larivière, représentant de liste”?
Montréal ; Dr Fontaine, maire de

iOn ne saurait du reste attendre Nous publions un nos pages d’inté­
rieur une lettre de M. Tréau de Caeli, 
agent d’immigration du Canada

Thomas d’Aquin, quoique je le cou- lîel^lllu^
. ? i Cette lettre n est rédigée ni en fran-

siiitv assez souwut pai de\uu pio- çajs n, eil anglais. C’est un véritable
fessionnel. 11 n’avadt pas une foi monument d’ignorance grammaticale.
solide. Il commence toutes scs dé- Nous ne comprendrions ras que notre
monstrations par ces mots : “Il gouvernement tolérât un tel repré-
mr iit une” Ce n’est ms' là le scütant dans un Pays comme la Bel-. titre de vieil avocat et de Conseilparait que . u n est pas la le gique> si nous nc connussions de
langage d un croyant. vieille date le véritable sentiment du

ministère de l'intérieur b l’égard de 
l’émigration française ou belge.

. La présence d’un tel homme en Eu-
que Jean-Bapliste, dans le desert, rope connue agent officiel du Canada 
sr nourrissait de sauterelles et de est un malheur et vd$ humiliation

Je pour notre pays. Ce monsieur ne 
sait môme pas mettre la ponctua­
tion, et les règles des participes 
sont pour lui des mystères sans 
fond. Enfin, il pense encore plus 
mal qu’il n’écrit.

M. le juge Camion a nettement 
déclaré qu’il n’entendait pas con­
duire son enquête administrative 
comme une affaire judiciaire ; Maî­
tre Desauluiers a du lui demander 
comme une “laveur personnelle

euJe n’aime pas beaucoup saintchiffre des dommages, 
très raisonnable.

i
à11 i

11
du Roi, la permission de se consul­
ter avec M. Campeau avant que le 
chef ne rendit témoignage.

Mais M. le commissaire s’est sans

Bncone une fois, qui est-ce 
avait vu juste ? Etait-ce le “Cana­
da \

qui

i bien était-ce le “Nationa­le a Sainte-Ecriture nous apprend ou

doute déjà aperçu qu’il existe, chez 
les avocats de M. Proulx et de M. 
Campeau, une resolution bien arre­
tée de ne pas tenir compte de ses ob­
servations, de continuer a soulever 
toute sorte d'objections chaque lois 
que les témoins pourraient dire 
quelque chose de dommageable pour 
leurs clients. Ces objections ont 
un double résultat : elles suggèrent 
ses réponses au témoin récalcitrant, 
et elles doublent, triplent ou qua­
druplent la d* v *. de l’enquête, a/ux 
dépens des ciU ; » as courageux qui 
se sont engages à en payer les 
irais.

JULES FOURNIER.
miel. Il avait bien du mérite, 
sens que je ne m’accoutumerais pas 
à un pareil régime. Mais que pou­
vait-il boire ?

nouveau pour avoir, 
première cause, plaidé vérité des 
laits. L’affaire de discuta devant 
M. Lemieux, et celui-ci, au lieu de 
nous tenir quittes avec cinquante 
piastres, comme le “Soleil” ou la 
“Vigie”, noms infligea le maximum, 
soit quatre cents piastres.

M. Bauset et
le “Nationaliste

sous de fausses 
et voilà
à appeler annsi malgré les menaces 
de poursuite de M. Bauset.

JULES FOURNIER.

représentations”, 
ce que nous continuerons

M. de Caeli nous reproche (après 
M Amedée Uenault ) d’avoir repro­
duit les articles publiés par M. de 
l’Epine dans divers journaux, de Bel­
gique. A cela nous répondons que 
nous n’avons jamais reproduit 
articles de M. de l’Epine qu’à titre 
documentaire: est-ce que la “Véri- 

. té”, dans son dernier numéro, ne ci-
Le (hmole faisait ap- tait point sans commentaires un ar­

M. Jules-Edouard Prévost, 
du et est-ce qu'il n’arrive pas tous les 

' jours à l'“Action sociale” de pu­
blier, après d’autres journaux, des 
articles quelquefois entièrement con- 

présentait encore des mets rares et traires à ses vues?
suaves, et il les refusait : c’est ad- Au surplus, et encore que nous 
mirable ; enfin , le roi des enfers, soyons prêts à reconnaître que M. 
expert en tentations, portait jus-l dc * R P inc e souvent versé dans de
*••*» *»» * I'.™»',,,,,, .1,.:
liqueurs exquises, inimaginables, et avoir de mal à prévenir les Belges, 
il n’en buvait point : cela, c’est et les Européens en général, contre
simplement divin 1 l’émigration au Canada (et particu­

lièrement. ers la province de Québec) 
tant que nous n’aurons pas changé 
nos méthodes de gouvernement. Ce 
n’est pas, en effet, lorsque nos pro­
pres concitoyens sont incapables de 
se procurer des terres chez nous que 
nous avons bien le droit d’aller sol­
liciter l’immigration des étrangers.

Saint Augustin fut. «un grand pé­
cheur. 11 écrivit scs confessions, 
comme Jean-Jacques Rousseau. Je 
vais commencer les miennes.

les fanatiques qu’ils ont toujours 
été, les esclaves inconscients de 
l’esprit de parti. Ils sont et ils
mourront partisans endurcis et im- 

Cependant, il ne s agissait pas, pénitents. Ils garderont jusqu’au
dans notre cas, d’un premier pro- boul ]a haine instinctive de l’advcr- 
cès. Le même tribunal nous avait
déjà condamnés au plein montant sommes aujourd'hui à leurs
reclame par le demandeur et par ^ q„-vLaient autrefois les cou­

" ' ^ °" , de bois’’, comme ils firent naguère
C'était la premiere fois, dans aux ptisans de M. Tarte, à Sil- 

l’histoire judiciaire de notre pays, ,erv ( , } ils noUB assomniCnt avec
qu’un journal essuyait un nouveau jes jugements, 
procès pour avoir tenté d’établir

Au lendemain de la condamna­
tion des échevins par la Cour de 
Révision, M. René Bauset faisait 
annoncer dans les journaux qu’il 
allait nous poursuivre pour avoir 
dit “qu’il s’était approprié 
fonds de la Ville sous de 
représentations.

Il y a de cela trois semaines 
Bauset ne nous a pas encore

4

Un “flush”les

Saint Antoine, ermite, me plaît 
et m’étonne.

les Quand le baron llaussman cons- 
fausscs tniisit, dans la capitale française, 

la fameuse avenue qui porte 
et nom, il présenta à la Ville de

vis une série de comptes que . Ro­
chefort désignait un jour, dans un

sairc.

paraître à ses yeux scandalisés de tide de 
belles femmes eu robes basses

son 
Ba-

11 y aura oes accusations de por­
tées, au cours de l’enquête, contre 
tel ou tel échevin, et alors LES 
ACCUSES (non les témoins) se­
ront libres de répondre ou de ne 
pas répondre.

Dans l’affaire des désistements 
ordonnés par le chef Caufcpo.iu 
n’y a ni accusés ni défendeurs. 11 
nous semble que, de la part d’un 
avocat, prendre un témoin a 
cart entre deux séances pour lui 
dire comment répondre, cela ne dif­
fère pas de la subornation ordi­
naire et cela ne devrait pas être 
toléré ; et il nous semble aussi 
qu’une fois une question admise par 
le commissaire-enquêteur, il n’est 
pas plus licite de discuter devant lu 
témoin sur ce qu’il doit dire et ce 
qu’il peut ne pas dire, qu’il ne le 
serait de lui glisser ses réponses à 
i oreille a l iiiSU du tribun

Maîtres La fl. mime et Perron ne 
sont pas là comme represent «vais 
d’une partie privée. Us représen­
tent le public et toute question 
qu’ils posent est censée posée 
le commissaire. 11 serait temps 
de savoir si les avocats de 
sieur Celui-ci ou de Monsieur 
lui-là ont le droit d’entraver leur 
travail en faisant la langue 
témoins, sous prétexte que 
clients à eux pourraient souffrir de 
révélations trop crues.

Le “Herald” a dit là-dessus des 
choses très sensées. M. le juge 
Cannon n montré jusqu’ici trop de 
largeur d’esprit pour ne pas 
permettre de parler ferme à notre 
tour.

haut et hautes du bas, et il les re­
poussait : c’est beau ; Satàni lui

M.
poursuivis.

Quelques personnes en ont muni- ces à-peu-près étranges dont 
festé c l’étonnement. Celles qui 
voudront se donner la peine de je­
ter les yeux sur le compte suivant, tiques d’IInussman” ( i ). 
produit par M. Bauset, trouveront Si Bauset, au lieu de s’appeler 
cela tout naturel. Bauset, s’appelait llaussman, il ne

serait que juste de faire sur son
......$ 802/10 nom le même jeu de mots. 11 n’y a

pas à dire, en effet, le compte 
qu’il a produit pour son voyage 
d'Europe est bien un compte fan­
tastique.

il
avait le secret, sous ce titre plu­
tôt bizarre : “les comptes fantas-

i C’est moins grossier comme geste,
brutal et nonen réponse a nue premiere poursui­

te. la vérité de ses avancés. Enfin 
il v avait encore cette différence,

ilniais non moins 
moins concluant.>

JULES FOURNIER. Genln & Compagnie... 
Delaware & Hudson .
New-York.........................
A bord du steamer (à l’al­

ler .......
Paris (voitures, hôtels.

pourboires, etc.)........
Dépenses incidentes ...
Type-writing....................
Câbles et assurances ....
A bord du train (au retour)

entre le “Soleil” et nous, que nous 
n’avions pas attaqué une réputation 
privée mais seulement discuté 
actes publics. Malgré cela, nous Fa­

çon-

l’é- tiO.
( 1 ) Voir 

des p. 238 et suiv..
“Souvenirs politiques” CO.

La Bible m’est une source de ra­
vissement. Quelle belle page <,tue 
celle qui nous raconte le miracle 
des noces de Canal Notre-Sci- 
gneur changeant des jarres pleines 
d'eau, d’eau naturelle, d’eau sim­
ple, aqua pma, en jarres pleines 
d’excellent vin! Heureux jour ! 
je li’y étais pas !

100.4
vous dit, M. Lemieux nous 
damna—line deuxième fois—au ma Une bonne semaine 500. Même si nous laissons de côté les 

uuatre billets à 200 dollars chacun, 
qu’il s’est fait rembourser par la 
Ville bien qni’il n’en eût payé que 
deux, il en reste encore assez, dans 
ce document, pour faire la joie de 
plusieurs générations de vaudevil­
listes.

300.dollars,xitnum, soit quatre cents 
et tout indique qu’il nous eût tout 
aussi bien condamnés à deux, trois

20.
Durant la semaine qui vient de s’é­

couler, la “Patrie” a été poursuivie 
en justice par un M. Rémi Hard, pour 
avoir dit que cet homme estimable 
s’était vendu en cédant sa place au 
Conseil législatif à M. Pierre

, v m*aut pour celle de receveur de l’en-
nueux n estimait pas, a cette epo- registrement à Québec ; le “Canada”
que, “que le chiffre de la coudant- a été poursuivi par M. Lindsay,
nation importe (ten dans la répara- cicn gérant de la succursale lcvisivn-
tion des dommages causés par un î\v d(* l*an(lu<’ dp 1 Amérique du
libelle". H consider,it contr.u- Atkin.%^%
re. cpte c était la 1 essentiel et nous M. Lindsay était impliqué dans cette 
ne doutons pas que si demain le affaire de faux ; le “Soleil” a été 
“Nationaliste” reparaissait devant condamné deux fois à $50 de dont­
....... < r.vk„.ln,i, ,0., île à %% %

Pelletier dans la dernière élection de 
Lothiniere, et la même saleté a valu 

T anirelier une condamnation semblable à la 
“Vigie”.

Avant d’aller chercher des 
grants, nous devrions au moins nous 
demander ou nous pourrons les pla- 

ot cer. C’est cc que nous n’avons 
encore fait, et c’est pourquoi 
ne trouvons pas inutile — loin de là ! 
— les recommandations de M. de VE 

Le carême est certainement d’ins- pi ne à ses compatriotes.
titution divine, car il est impossi­
ble de concevoir qu’un homme eût pour notre part. si ces dénonciations, 
été à ce point dépourvu d’appétit peut-êtie trop passionnées parfois,
P°"r IW». Z

nos rives. Dans les conditions actuel­
les, l'arrivée parmi nous d’un con- 
1 ingent considérable de Belges ou de 
Français ne pourrait avoir qu’un ré­

rien sultat: celui de déprécier à tout ja- 
est mais notre pays aux yeux de ces 

deux peuples.
Nous avons donc tout intérêt, à ne 

pas nous aliéner d’avance, par une
propagande intempestive, les élé-

quantité d’alcool meats de force que nous pourrions
trouver dans ces deux pays le jour 

i ou nous aurions définitivement réor­
ganisé notre politique de colonisa­
tion.

50.îmmi-
100.

ou cinq mille dollars, si le deman­
deur les eût exigés.

Apparemment, M. le juge

$1,992.40 
. 1.500.

pas
MOINS..........K nous

tlar-Lc-
$ 492.40. ! Payé.

Juillet, le 21, 1908. 
( Signé )

« à â .

Voyez seulement le détail desan- Nous nous réjouirions sincèrement, RENE BAUSET. 'Pourboires.
A bord dm steamer, aller et 

retour
\ i>

On s.lit que la X'ille n avait au- 
par tx>risé — même irrégulièrement—que 

le voyage DK
Mon- NES :1e maire et son secrétaire.

$200••••••*••••• ******

Voitures, hôtels et 
pourboires : 500 piastres,
dont environ 390 piastres 
pour les voitures vt les 
pourboires seulement. Met­
tons le tiers en pour­
boires—ci 

Enfin à Paris, les dépenses 
incidentes, SANS COMP­
TER LES FRAIS DE 
DACTYLOGRAPHIE, DE 
CABLES ET D’ASSU­
RANCES, s’élevèrent à 
300 piastres

a r% 0
« & & AM.A i

Noé est excusable de s’êtrc grisé: 
il ne connaissait pas la proriété en­
ivrante du vin. Aujourdfhui, 
de ce qui
étranger. La science a fait d’im­
menses progrès depuis l’Ancien Tes­
tament ; et l'homme d’étude 
à merveille la 
qu’il peut absorber sans perdre la 
raison et susciter le scandale.

DEUX PKRSON-

Cc- à sa face même,
fait

les frais de 
QUATRE PERSON* 

l’abord de Montréal à New- 
York (“Delaware and Iludson 
puis de New-York au Havre ( “Ge- 
nin & Compagnie” )

M. Bauset peut-il au moins se 
donner pour excuse de n’avoir pas 
profité personnellement de l'argent 
qu’il s’est fait donner pour 
voyage de Mademoiselle Payette et 
de Madame Bauset ?

Point du tout: le maire est verni 
jurer qu’il avait lui-même remis à 
son secrétaire les frais de voyage 
de ces deux personnes.

Il reste donc que M. Bauset s’est 
fait payer par le Ville, seulement 
0011 r ia traversée, une somme de

Or, ce compte, 
indique que M. Bauset s'est

Ville

cette idée.
se boit ne nous

payer par la 
voyage DE 
NES

aux
leursM. le juge François 

prononçait de son côté, tout der- 
n i en ment, deux jugements non 
moins significatifs.

5130####*# e 9 • • * • • ••

Cela fait donc cinq poursuites mi 
condamnations en une semaine, con­
tre des journaux qui jusqu'ici, ou 

se sont réjouis des mésaventu- 
s'instruisaient devant lui : celui de res judiciaires du “Nationaliste , ou
M. Alexandre Taschereau contre le sc son* t,JS sur (lcs jugements

1 M ré- ini(lu.ps (iui les atteignaient tout
. " aussi bien que nous, mais dont ils 

un certain étaient trop lâches ou trop myopes 
pour signaler les conséquences.

Franchement, ce record nous fait 
plaisir. 11 est vrai que les journaux 
ministériels s’en tirent pour cinquan- 

. . .. „ __ . T1 te piastres quand le minimum est de
par la “Vigie contre M. Huarcl. Il deux cent-cinquante piastres et
ava't attaqué ce dernier avec 
dernière violence, jusque dans sa
vie privée. Il prétendait, par ex­
emple, l’avoir vu sortir d’une bu­
vette dans un état d’ivresse

sait n ) 1

Deux procès pour diffamation bien 111

nous
.IULES FOURNI EH.“Nationaliste” et ^ lui 

clievin H nard contre 
Mvrand, de Québec.

Le bon larron se repentit sur la 
croix, à côté de Jésus. Cet exem-

$300•••••• ##***#
4 le *

Le scandale du
encore venir nous éclaiier et nous SoUlflllfiftiS
ouvrir les portes du paradis. Je ; &
prie et j’esj>ére...

Soit, en tout, pour les pour­
boires, la somme modestv 
de.......

4
Ce nommé Myrand est le même 

individu qui inspira, il y a deux 
ans, les accusations atroces portées

Une évolution 5630f»*»»•

a complètement 
changé d’idée sur la question de 
l’impérialisme.

PatrienLa u
la M. Bauset a donc dépensé, au 

cours de ce voyage, sur un chiffre 
total de 61992,40, le joli denier de 

1 56^0 seulement en pourboires.
Tu parles d’un “flush”*!

JULES FOURNIER.

a publié di- 
lettre ouverte

I,e “Nationaliste” 
manche dernier une 
dans laquelle “un libéral de Soulan- 

accusait- formellement M. Sau­
vé. surintendant du Canal Sou langes, 
d’avoir 
vaste échelle.

Ni M Sauvé ni son protecteur M. 
Dandurand n’ont encore protesté con­
tre cette accusation. Elle est pour­
tant assez grave pour qu’on s’y ar­
rête. A quand les explications de M. 
le sénateur ou de son protégé’...

la rênle de quatre cents piastres pour 
le “Nationaliste” ; mais comme les 
journalistes ministériels ont moins 
de cœur que nous, on peut être sûr 
qu’ils ne seront pas lents h récla- 

re- mer l’amendement de la loi sur le li-

Bonum vinum laetificat cor ho- 
Vraie et sublime parole!

44 1 e nous, dans deux 
la résolution 

participa-
gtivr-|$4°i,2o dont la dépense n'était pas 

autorisée et que le maire, au sur­
plus, lui avait remboursée.

C’est une évolution que nnws Voilà ce que nous appelons.__
faisons un devoir de signaler, “s'approprier les fonds de la Ville Saint-Jacques.

Elle admet 
récents numéros, que 
du 29 mars implique 
lion du Canada à toutes les

ges avec,1mitium.
pratiqué le péculat sur une i„

(1) Nous n’avons pu, cette semai­
ne, mettre la main sur le carnet de 
M Thomas Côté, 
profitant d'une visite que 
Kranssman M. 
nous lui avons chipé ce feuillet mys­
tique, oublié sur son bureau.

Ses.

basses valotn- belle.poussant. Pour ces 
nies, le demandeur réclamait qua­
tre cents piastres de dommages. Le 
tribunal, tout en déclarant l'accu­
sation “tflès grave et non fondée”,

Voir Vlric Marthe et d'Hellencourt 
marcher au combat pour le compte 
du “Nationaliste”, non, là, quel rê­
ve, mes amis, quel rêvcîîî

Elle trouve mêmeres de l’Empire, 
cette résolution “dangereuse ".

mais en revanche.
fit. h 

Arthur Dansereaa,

- (1) NOTE POUR LE JUGE CI- 
MON:—S’agit pas ici de M. Kraus- 
man, le populaire hôtelier de la rue

nousLENTURLU.

899999^
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iAujourd’hui le juge François Langelier se scandalise des préten­
dues violences du “Nationaliste.” // I

1

Quand il faisait de la politique, il traitait ses
adversaires de “dilapidateurs, de

vendus et de misérables.”

D Masson & Cio, agents, Montréal et Toronto.
tUjuj

XLa
Farine d’Avoine V

(roulée)yO9 OGILVIE ' %EXTRAIT D’UN DISCOURS PRONONCE a SAINT-JOSEPH DE LE­
VIS PAR M. FRANÇOIS LANG PILIER, AUJOURD'HUI JUGE,

LE 5 NOVEMBRE 1883 :

PAROLES DE M. LE JUGE FRANÇOIS LANGEUER, PRONON­

CEES SUR LE BANC DE LA COUR SUPERIEURE DE QUE­

BEC, LE 19 AVRIL 1909 :

m vy %\ EeLa Grande Favorite 
des Familles Cana­
diennes.

7Z4 %
/%/

///■sVotez pour qui vous voudrez, je ne veux pas vous en faire de repro­
che & t’avance. Les soucis de la cabale électorale disparaissent à 
veux devant l’image de notre malheureuse province, déjà, plus qu’à moi­
tié ruinée PAR DES DILAPIDEURS QUI SE FONT UN JEU D’EX­
PLOITER LA CONFIANCE POPULAIRE. t

I
e y Elle produit une soupane y 

d une saveur exquise, très riche P 
en principes nutritifs ; elle rend 
les enfants forts et vigoureux : t» 
elle relève et soutient les forces p 
des adultes et des vieillards ; c'est |5 
1 aliment réconfortant par excel- 

~ J* y* ience de 1 athlète et du
travailleur.

mes
<U%Je ne saurais assez flétrir les exagérations 

LES EXCES I)E LANGAGE et les injures dont ce journal est costu­

mier. Je crois comprendre les exigences des luttes politiques, mais 

il me semble en vérité que le “Nationaliste” dépasse les bornes de la

Il n’est pas permis d’employer à 

l’égard d’un adversaire les expressions regrettables qu’il affectionne. 

On dirait que ses rédacteurs ne se rendent absolument pas compte de 

ce qu’ils font et. qu’ils écrivent avec une pioche plutôt qu’avec une 

plume. Ils sont trop, emportés ET TROP VIOLENTS

MALHEUR El r ES
l'ai trop vu de talent déployé en vain, d’énergie épuisée au service 

de la cause populaire: .J’AI D’AUTRE PART TROP VU DE TRAHI­
SONS, DE VENALITE, J’AI TROP VU DE CETTE DEMORALISA­
TION QUI NOUS TUE, contre laquelle viennent 
meilleures raisons, la plus sainte justice, l’éloquence la plus sincère, pour 
croire davantage au salut du pays... à moins que le peuple ue se réunisse 
lui-même à nous dans un commun effort pour se débarrasser du joug 
HONTEUX qui pèse sur lui!

#

•Y \
w. :se ruer en vain les

/,

1
/y» p p * .

Mlj.r.
A*••*

" « Il Xkw..
I S*****

*»«#*
justice ET DE LA MODERATION. ftU&TtOID 

■ni*»! h*i% XK.V VK.NTK PARTOUT •h

% '•MeV)t...Mais il suffit de quelques voix achetées pour composer 
majorité A UN PARTI DECIDE A TOUT POUR EMPECHER QU’ON 
NE FASSE LA LUMIERE SUR SES INFAMIES. LES MISERA­
BLES QUI SE VENDENT AINSI ne songent peut-être pas, quand on 
leur donne dans l’ombre LE PRIX DE LEUR HONTE, que pour chaque 
Piastre ainsi gagnée, ils s’exposent, non seulement eux-mêmes, mais tous 
les électeurs, à s’en faire arracher dix PAR CEUX QUI LES GOUVER­
NENT EN LES CORROMPANT!

une faible

JSESBa» % Ogilvie flour 
mills Co., Dl

Z r %hi,.
Zs iHi

K*Montreal et 
Winnipeg.

i*#*

'"SliülPTHE**•«\ i r *‘ur i» r i m. C
%“On m a offert de me porter candidat moi-même ; j’ai décliné cet hon­

neur. Eh! je vous le demande, qu’irais-je faire en Chambre? Dépenser 
toute mon énergie, épuiser toutes les ressources du raisonnement sans ré­
sultat pratique!... Car nous en sommes rendus là

Il v a dans l'Assemblée Législative une maiorit.é SERVILE, AVEU­
GLE ET SOURDE, FIDELE IMAGE DE LA MAJORITE FOUR­
VOYEE PAR L’ARGENT ET LE PREJUGE qui l’a élue... ( n. 204 et 
suiv. ).

TRIBUNE LIBRE UNE CONSOMMATION DE 15c. pour 10c,• ••

Les châtiments cor­
porels dans les 

écoles

La Célèbre maison Alexander & Macdonald, de Leith, Ecosse, a 
consacré beaucoup de temps et d’étude si la distillation du

+++++4 +4» + + + 4» 4» + + f+4

SANDY MACDONALDLA “PATRIE” CONDAMNEE PAR
ELLE-MEME

Une lettre de M. Tréau de Coeli
Liqueur Spéciale.

SCOTCH WHISKYChambre du Sénat, 
Ottawa, 21 avril 1909.

NOTE DE LA DIRECTION. — garde contre la réclame du Canada. 
Tréau de C.ieli, agent d’inuni- L est peur lui un devoir patriotique

gratioii du „ Bu,mua,
Illli nous adressc unc lonb,ue lettre au tend s’implanter en maître etc. etc. 
l|Ul sujet des articles publiés par M. mais pourquoi ne s’adresse-t-il pas 

de l’Epine dans les journaux belges uux autorités de la libre Belgique,pour

? r..• METS %°n lil trouvera ci-apres telle <ju elle ment la distribution des brochures 
nous est arrivée, avec ses a brévia- de propagande se fait sur une très 

bizarres, sa syntaxe auda- grande échelle, actuellement plus d
•*» « « b... ilidain * I. ZISÏTjœ ÏÏTSÜSÎY 
pu,.ctuation. la cuite murale du Canada et d’un

grand nombre d’exemplaires de l’A­
tlas et les Inspecteurs d’Ecole mêmes 
engagent les Instituteurs à m’en de­
mander, de sorte que la distribution 
continue, des conférences ont été don­
nées dans les Ecoles et dims les Uni­
versités Populaires, je me propose 
d’en donner autant que possible l’au­
tomne prochain. Un petit tournai est 
publié mensuellement en français et 
en flamand, il contient des lettres des 
Colons belges et français établis au 
Canada et j'ai la conscience que ce 
n’est pas là une propagande malsai­
ne comme le dit Mr. de l’Epine et 
que l’émigration n’est pas une scan­
daleuse exploitation et je défie ce Mr. 
ou tout autre de me nommer un seul 
émigrant qui ait été trompé par moi.

.Je le répète pourquoi ne pas s’a­
dresser aux gardiens naturels du Peu 
pie Belge? le Gouvernement Belge! 
C’est que Mr. de l’Epine sait fort 
bien que le Gouvernement surveille au­
tant que. nécessaire ( sic ) l’émigration 
c’est qu’il sait que deux de ses offi­
ciers les plus capables et les plus 
dévoués Mr. Venesoen Commissaire et 
Mr. C. BisscLcps, son assistant in- 

pas terrogent à chaque départ de bateau 
l’émigrant qui quitte la Belgique 
quelque soit sa destination et ces 
M M. savent comment la propagande 
pour le Canada se fait, ils sont as­
surés que des informations exactes 
et impartiales sont données et s’il 
n’en était pas ainsi, la propagande 
ne serait pas longtemps tolérée.

Maintenant je rencontre un passage 
qui me rend perplexe, Mr. de l’Epine 
dit “loin (le moi la pensée d’atta­
quer Mr. Tréau de Coeli, ni la Con­
fédération du Dominion, ni 1rs Cana­
diens. Ce que je dénonce c’est l’œu­
vre abominable de l’émigration 
nadienne. Mais enfin comprenons- 
nous. On n’attaque ni Mr. D. Tréau 
de Coeli, ni la confédération, ni les 
canadiens, il me paraît cependant 
que cette œuvre de l’immigration ca­
nadienne ne se fait pas seule, la Con­
fédération doit avoir son Gouverne­
ment, le Gouvernement ses Agents et 
les canadiens doivent être consultés 
sur la manière dont se fait le tra­
vail. Pourquoi Mr. de l’Epine ne sug­
gère-t-il pas une manière plus hu­
maine, plus large et plus libérale 
car il peut y avoir divergence d’opi­
nions, quant h certaines mesures pri­
ses ou à prendre, mais de là à crier 
à la scandaleuse exploitation de l’E­
migrant et à la manière de le traiter 
en parias, il y a la différence de la 
calomnie malveillante aux conseils 
désintéressés.

M.
(Vieux do 10 ans.)

Monsieur le Rédacteur,Elle avoue que c’est le “Nationaliste" 
avait raison.

si bien"que le résultat de leur ha­
bilité scientifique a établi un im- 
men îo counneree’aujourd’hui, daim 
l’Empire Britanique aussi bien que 
dans toutes les parties du monde.

La mort du jeune fils du docteur 
Picotte, de la rue Sainte-Catherine, 
survenue à la suite d’une correction 
trop brutale que lui avait infligée son 
professeur, est un de ces événements 
regrettables qui sont encore trop fré­
quents de nos jours. Dans le cas pré­
sent, le jury n’a pas pu dire si la 
maladie h laquelle l’enfant a succom­
bé provenait des coups que son maî­
tre lui avait assénés, mais il res­
sort néanmoins de l'enquête que la 
victime a été frappée durement à la 
tête, et c’est pourquoi le jury a re­
commandé aux instituteurs de ne ja-} 
mais frapper leurs élèvès à la tête. ,

Cet événement me rappelle cruelle­
ment ce qui est arrivé, il n’y a pas 
encore deux ans, dans une autre ins­
titution enseignante. Mon fils Wil­
frid dormait en son lit, au dortoir 
de VUniversité des Oblats. à Otta­
wa, dans la nuit du 28 au 29 mai 
1907, quand le gardien du dortoir, le 
Père Hector Dubé, O.M.I., le frappa ( 
de huit à dix coups de poing (d'a­
près le témoignage de ce bon Père ), 
ou de dix à quinze coups (d’après le 
témoignage de l’enfant ) à la tête et 
dans la figure!... Le jeune garçon, 
figé de seize ans, faillit en mourir.
11 eut la cloison du nez disloquée et 
un œil crevé, sans compter les con­
tusions à la tête et sur le corps.
Il resta pendant quatre ou cinq 
mois sous les soins d’un spécialiste, 
le Dr Duhamel, de Montréal, qui a 
craint même longtemps que son ma­
lade ne perdit entièrement la vue.

J’ai poursuivi en dommages le col­
lège d’Ottawa, qui avait charge de 
mon enfant, et j’ai perdu mon pro­
cès! ! !... Le juge a décidé que le Père 
Dubé s’était fâché à cause d’une pré­
tendue parole injurieuse que l’enfant 
aurait dite, et que le collège, en tout 
cas, n'était pas responsable des ac­
tes du professeur en question, celui- 
ci agissant alors “without the scope 
of Ills duties’’.

Il a été prouvé qu’au cours de la 
même année quatre autres écoliers, 
les jeunes Prévost, Santcrrc, Sabou- 
rin et Pinsonncau, avaient aussi été 
traités avec brutalité dans cette mê­
me institution. Le« autorités 
lège ont déclaré qu’elles ignoraient 
ces faits.

Voici quels ont été, dans le cas de 
mon enfant, les résultats de Pacte 
brutal du Père Duoé:

1. —Maladie, souffrances morales 
et corporelles de plusieurs mois, et 
dépense de $500 ;

2. —Frais du procès perdu: $1,000 ;
3. —I/cnfant infirme pour la vie ; 

borgne et presque aveugle ; avenir 
brisé, valeur impossible à détermi-

Et tout cela sans aucune répara­
tion, sans même avoir reçu des excu­
ses de la part de ceux qui avaient 
charge de mon enfant, gens apparte­
nant à une congrégation d’hommes 
qui prêchent les devoirs de conscien­
ce aux autres!!!....

Mon but, en rappelant ces faits au 
public, est de mettre les professeurs, 
et surtout les supérieurs, sur leurs 
gardes à ce sujet, afin d’éviter la 
répétition de semblables abus, et sur­
tout de mettre les parents mêmes sur 
leurs gardes, puisque, presque tou­
jours, par un moyen ou par un au­
tre, les professeurs coupables de cru­
autés, quelquefois révoltantes et cri­
minelles, h l’égard de leurs élèves, 
trouvent moyen d'échapper aux con­
séquences de leurs actes.

Avec mes jramercicmcnts. agréez 
Mûkisieui h> Rédacteur, l'assurance de 
ma haute considération.

Votre tout dévoué.

GOUTEZ-LE—Vous serez convaincu de sa
supériorité.

(De la “Patrie” du 23 avril.)

“Free Press” d’Ottawa (mi­
nistérielle ) cite un discours récent 
de M. Foster pour prouver que l'an­
cien ministre des Finances, qui a le 
premier posé devant le Parlement la 
question de la défense navale, et qui, 
dans son discours, sinon dans son 
ordre du jour, demandait une contri­
bution pécuniaire ou l’offre d'un ou 
deux “dreadnoughts”, est pleinement 
satisfait de la résolution prise par 
le Parlement sur la proposition de 
M. Laurier.

Le “Mail and Empire” dit dans son 
compte-rendu d'un discours prononcé 
par M. Foster devant un club de sa j 
circonscription, à Toronto:

“Ne fût-ce que la gratitude, le ' 
Canada doit quelque chose à la 
mère-patrie. Mais la création d'u­
ne marine n’est pas moins néces­
saire au point de vue pratique de 
la défense du pays. L’ORATEUR 
VANTE LA RESOLUTION 
DOPTEE RECEMMENT PAR 
LE PARLEMENT et dit que le 
parti conservateur dévia voir à 
ce que le parti libéral, qui est au 
pouvoir au Canada, tienne là-dcs- 
sus ses promesses.”

ipeuvent provenir ces dépêches d u- tiens 
ne nature si fallacieuse.

D’ailleurs, nous pouvons nous 
consoler, en constatant que l’Aus­
tralie est victime de la même in­
fortune.

Il y a lieu d’espérer, cepen-
jour- Monsieur le Directeur,

du Vu ami de Montréal m’a envoyé le 
Nationaliste du 1 de ce mois et 

. . j'y trouve une double correspondan-
(h-pêvhcs tvn dan- ce de Mr. le Baron de l’Epine, qui

ne veut pas qu’on l'oublie au Cana­
da, je puis vous assurer que je ne 

La lecture des journaux comme le V1 occuperais pas du tout de ce qu’il 
Soleil’’ permettra aussi à la presse vcr^ s’il restait dans les bornes de 

française de constater toute la dif- Ia véracité. Ce Mr. a des griefs con­
férence qu’il \ a entre les prémisses trv Province de Québec ou plutôt 
de ces journaux et leurs conclusions, contre ses Ministres, les journaux de 
Car si le gouvernement canadien n’a- F opposition lui donnent beau jeu à 
vait pour l’émouvoir qu'une campa critiquer le Gouvernement, les jour- 
gne d’articles tendancieux, on se de- naux ministériels même ne sont pas 
mandera pourquoi le “Soleil” l ap- toujours d accord sur certains points 
prouve d’avoir amené le Parlement A notre Mr. de l’Epine coupe par 
METTRE NOTRE FUTURE MARI- i? ‘ <‘t par là et parvient sans peine 
NE SOUS LA HAUTE DIRECTION & composer un article prouvant qu’il 
DELA METROPOLE et à promet- x 1 1,1 <ilcas et li­
tre notre appui le plus entier à la Gouvernement, entre le commerçant 
Grande-Bretagne POUR TOUTES de bois et le colon, personne ne lui 
LES OCCASIONS OU L’HONNEt R iéplucherait cependant de se mêler 
ET L’INTEGRITE DE L’EMPIRE de ce qui ne le regarde pas, mais en 
SERONT MEN ACES. définitive quelle est la raison qui fait

agir ( ' Mr.? Vos lecteurs doivent la 
connaître, tics Ministres n’ont 
voulu souscrire à ses exigences et ils 
ont encouru sa haine et sa vengean­
ce, il ne sc contente pas d attaquer, 
ses intérêts ont été lésé ( sic ), voilà 
la question ; pendant quatre ou cinq

La I *

ALEXANDER & MACDONALD, Distillateurs, 
LEITH, EOOSSO.Anvers 23 Avril 1909.4 4

(tant, 
naux
moins en ce
aux Français de découvrir la su-

■
cieuses qui les ont si faussement 
renseignés.

que la lecture des 
canadiens permettra,

qui nous concerne,

Les Sucres les plus Choisis
Sont ceux de la

des
%• I

4 4

SI, LAWRENCE SUGAR REFINING CO,
- (LIMITED.)

Sucres Pure de Canne
“ST-LAURENT”

GRANULÉ EXTRA ET CASSONADE.

m

A-

Lcs Français peuvent avoir bien des 
défauts, mais ils ont aussi la grande 
qualité d’être logiques. Et s’il y a 
quelque chose d'illogique à l'heure ac­
tuelle dans la presse canadicnnc-frun- 
çaise, ce sont les efforts faits par 
certaines feuilles ministérielles pour ,
démontrer que le ministère n'est pas [ans Mr de VEpine a vécu grassement 
responsable d’une résolution que a ue pas faire grand chose, il a tout 
lui-même a fait voter aux Chambres, "h mais il n’a rien dit, il a écrit des 

A MOINS Ql K LE “SOLEIL” NE 1 ei faveui de l’Emigration
CONTINUE DE PRETENDUE QUE Belge au Canada, des lettres enthou- 
LA RESOLUTION DU 29 MARS siastos annonçant le départ d'une 
N’ENGAGE A RIEN. Mais alors, couple de vents jeunes fermiers, tout 
pourquoi tant en vouloir aux tories, 
puisque MM. Foster et Borden n’ont 
pas demandé davantage'*

Cette citation DEVRAIT MET­
TRE FIN A LA POLEMIQUE SUR 
LA QUESTION DE SAVOIR SI LA 
RESOLUTION DU 23 MARS (que 
la “Patrie’’ a reproduite dans ses 
comptes-rendus parlementaires ) SA­
TISFERAIT LES IMPERIALIS­
TES du PARTI TORY.

M. Foster, étant 1 auteur de l’or­
dre du jour repoussé par le ministè­
re, est bien le plus capable de juger 
de la portée de l’ordre du jour mi­
nistériel. Or, non seulement il a 
abandonné sa propre proposition 
pour se rallier à celle de M. Laurier, 
mais il va dire aux gens de Toronto 
de rester tranquilles, QUE LE PRE­
XI IE R-MIN1 ST R E EST A LL E 
POUR LE MOMENT AUSSI LOIN 
QU’IL FALLAIT, ET QUE LA 
SEULE CHOSE IMPORTANTE 
MAINTENANT, C’EST DE VEIL­
LER A L’EXECUTION DE SES 
PROMESSES.

Ce serait une rude tape aux rédac- 
4'Toronto Telegram”, du

(S EaikCarmes*\ DOVER
“BACCHUS”

B
L’incomparable VIN TONIQUE 

au Quinquina, se recommande par 
la qualité supérieure des vieux 
vins de Bourgogne] qui en font la 
base et le quinquina des meilleu­
res provenances.

Un apéritif et digestif délicieux.

9
, iv

allait donc bien dans le meilleur des 
mondes, mais ce Mr n’était pas con­
tent. il voulait plus, on lui a ôté le 
picotin et il a crié comme une oie 
qu’on étrangle. C’est le cas de dire 
que le bluff ne lui a pas réussi.

Comme lui j’admets qu’en Belgique 
la vérité triomphe du mensonge et 
c’est pour cela que j’ai répondu à 
l’article “La Vérité sur le Canada” 
et que j’ai spécialement fait ressor­
tir les grossiers mensonges que ce 
Mr. a c.;c publier en Belgique et que 
vous avez eu la dveense ou la pru­
dence de ne pas reproduire au Cana-

f
ca-

ccl-du♦

L’indifférence en 
matière politique

fi?
LAPORTE, MARTIN &

Oie, Ltee. Rétablit l'équilibre 
du système nerveux 

élire;.nar
un coup, une chute, __

une émotion vio'ente, Vz

Qu’iî s'agisse de gouvernement fé­
dérai, provincial ou municipal, d en­
quêtes ou de Commissions Royales, 
il est regrettable de constater com­
bien peu le grand public s’intéresse 
aux questions discutées comme aux 
scandales révélés. On dirait que le 
peuple canadien ne veut faire de poli­
tique qu’aux périodes électorales. Si, 
au contraire, il s’agit de quelque 
chose qui touche de près à notre con­
fort personnel et immédiat, pour

fleuri d* Octave 
jamais 

Prenez, par 
citoyen", comme dit la 

qui veut s acheter un com­
plet. Il choisit d'abord le tailleur 
consciencieux et en même temps ha­
bile ; il cherche, parmi des milliers 
d’échantillons, l'étoffe qui lui con­
vient le mieux ; il donne une atten­
tion particulière à la façon et au 
chic de l'habit et il paie bien quand 
il est satisfait. Tous les clients de 
M. J. Hudon sont de cette catégorie. 
Us savent qu’ils trouveront cher lui 
des étoffes h la dernière mode, qu’ils 
seront bien et élégamment habillés et 
qu’iî ne leur demandera qu’un prix 
juste et raisonnable. C’est ce qui 
fait si nombreuse la clientèle de ce 
populaire tailleur. — .1. HUDON, 87 
rue Sainf-Pharles-Ccrroméc.

4 ' M a i 1 and Empire” et du “News'1, 
S’IL N’ETAIT DPMA EVIDENT 
QUE CES MESSIEURS SONT 
AUSSI SATISFAITS DES CON­
CESSIONS DE M. LAURIER QUE 

BORDI ET FOSTER, et 
qu'ils ne crient à la trahison que 
dans l’espoir—d’ailleurs illusoire— 
d’un petit a vantage électoral.

Les deux partis ont voté ensemble 
au parlement UNE RESOLUTION 
ENGAGEANT LE CANADA A VE­
NIR AU SECOURS DE LA GRAN­
DE-BRETAGNE CHAQUE FOIS 
QUE L’HONNEUR ET L’INTE­
GRITE DE V EMPIRE SERONT 
EN JEU ; b quoi bon, pour le 
“News” d’un côté et pour le “So­
leil” de l’autre, récriminer contre le 
manque de lo> alisme des libéraux ou 
contre le chauvinisme des tories?

Epiceries. Vins & Liqueurs en Gros

MONTREAL
da. Ifnii f rM’M.tl” I letn It*., Montréal.

ner.\ oici un échantillon de ce que ce di­
gne Mr. ose écrire:

Avant d'approfondir la question 
du sort réservé en général b l’aspi­
rant colon. examinons les risques 
qu’il court b son arrivée, au mo­
ment oli il va iouler cette terre 
“rangère et perdu* ses illusions.

Le pire qu’il ait b craindre est de 
so trouver pris dans les rbfles qui 

“sont faites pour peupler les hôpi­
taux réservés aux immigrants, 
existe notamment aux environs de 
Québec, un de

1à9A àia . 11
i %

LA COMPAGNIE DE

Construction et de 
Pavages Modernes

de Montréal

4 4

4 4 Pour Ig Meilleur Habil­
lement fait à ordre pour

parler le langage 
Mousseau, nous ne trouvons 
trop de précautions, 
exemple, le 
“Bresse”.

I 4

4 4 Mr. de l’Epine finit en souhaitant 
un procès, s’il n’en dépendait que de 
moi, son désir serait depuis long- 

11 temps accompli, mais peut-être bien 
qu’il ne p.cdra rien b attendre, quant 

ces établissements, b moi la publication de ma ïéponse 
qui doJ. pour rémunérer tout un b son article dans le “Pavs ur Na 
état-major de docteurs et de docto­
resses grassement parés, contenir 

‘ 300 immigrants. Voici comment ils 
se recrutent:

Lorsque les navires arrivent dans 
“le Saint-Laurent, très large fleuve, 

ils stoppent devant un Ilot nommé 
’’la grosse lie", immédiatement 

aborde une embarcation qui amène 
“un médecin chargé d’examiner les 

passagers. Cette formalité se fait 
brutalement, comme un vétérinaire 
de mauvaise humeur visiterait du 
bétail....

$15.00I «

4 4

4 I
4 4 Construction d’Aqueducs, 

yuges de Chaussées, Dalles 
Trottoirs, etc.

Ba­
deII. FAUT AI.LFR CHEZI 4 mur”, quoique tant soit peu mitigé 

par les coupures qu’a cru devoir y 
faire Mr. le Rédacteur en Chef, me 
suffit et franchement tout ce que Mr. 
de l’Epine pourrait dire ou écrire a 
si peu de poids qu’il est probable que 
s’il avait signé son article. Je me 
serais borné b l’envoyer au Canada, 
suns plus m’en occuper, son nom au­
rait suffi pour faire comprendre les 
motifs qui le faisait (sic) agir.

« »

M. J. Lachapelle,4 4

FOURNITURE AUX 
ft AUX MUNICIPALITES de 

tr. pierre naturelle et arti­
ficielle, fabriquées d’après les pro­
cédés les plus modernes-

V ILLES(De la “Patrie” du 6 mai. ) 101, rue Ste-Cnthnrln* let

Ouvert u>un les ?oir* jusqu'à 9.30 hm. 
p. m.

Dans une lettre publiée icuoi der­
nier; ie correspondant particulier du 
“flûlfiî” à Paris, M. Jacques Béri- 
card, nous informe au’en France les 
dépêches venues d’Ottawa ou de 
Montréal durant la crise dreadnough- 
tiste attribuaient au Canada l’inten­
tion d’offrir un ou deux dreadnoughts 
b l'Angleterre.

dalles4 %

% «

4 4

J.-H. LEGRI3- Edlfioe do la New-York Lifo Int Ce.
Chambre 204

4 4 PARC SOMMERPour finir ie dois remarquer que* la 
lettre adressée b Mr. le Rédacteur en 
Chef du “Pays de Namur” ne m’a 
pas été communiquée.

Veuillez agréer, monsieur le Rédac­
teur, l’assurance de ma parfaite con­
sidération.

4 4

4 4

+ Nos denU sont trto 
ï *llr*, naturelle*, r* 
rantl.*, l* INSTITUT 
ÜKNTA1RK KHAN 
CO AMERICAIN lïnt'orpnWU
&dnt - Denis, 
rfal.

U Place d’Ârmes,(Suit une longue citation d’un ar­
ticle du “Pays de Dînant ” déjà re­
produit par le “Nationaliste”. )

Et il y en a d’autres dans le même 
centv Ce Mr. appelle cela mettre ses 

compatriotes de langue française en

Aujourd’hui matinée et soirée 
Programme extraordinaire

“Evidemment, dit le “Soleil”, 
lês Français se trouvent men ren­
seignés. Il n’est pas nécessaire de 
se mettre l’esprit b la torture 
pour s’imaginer dç quelle source

Ce journal est imprimé et publié au 
numéro 20 rue Sainte-Thérèse, Mont­
réal. par la Compagnie Générale de 
Publication (b responsabilité limi­
tée), gérant, Joseph Tremblay.

MONTREAT 
Téll Bell Main 5054

*•
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Mnnl-
ADMISSION : 10 CENTSD. TREAU DE COELI.
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Le Nationaliste, 9 Mai 1909
x> * r»»

LIBERTE! TROIS EX-VOYOÜS LES GRAINES DE 
SEMENCE“...Les règles de la poétique géné­

ralement admises ne sont pas toutes 
bien fondées : par exemple, condam­
ner tous lus hiatus est excessif ; in- i 
ter dire qu’un mot au singulier rime 
avec un mot au pluriel, exiger que 
les rimes féminines alternent avec les 
masculin^, sont des prohibitions et 
dus prescriptions arbitraires et par­
tant abusives, puisqu’elles ne sont 
pas dictées par l’oreille. Ces rigueurs 
injustifiables sont très fâcheuses,; el­
les ont inutilement accru les difficul­
tés de la technique...”

L’hon. juge François Lange!ier, Thon, juge Lemieux et l’hon.
Ch. Langeiier, shérif,

Se vendent partout, mais il se vend 
plue de mauvaise qualité que de bonne.

Il y a plue de mauvaises conséquen- 
sesd’acheter.des graines de semence 
de qualité inférieure, que tout autre 
marchandise, parce que vous perdrez 
non seulement le coût d'achat des 
giaines, mais aussi votre terrain pour 
une année et l'agrément que les pro. 
duits peuvent vous donner. ^Pourquoi 
no pas les acheter directement, du 
Spécialiste ?
Catalogue gratis sur demande, conte­
nant l'illustration de 260 variétés et la 
description des 1600 espèces de légu­
mes et fleurs les plus recommandables.

A

Ces trois messieurs, vers l'âge de quarante ans. organisaient des bandes 
de malfaiteurs pour empêcher leurs adversaires de parler.

t

SULLY PRUDHOMME. 
(“Anthologie des poètes français 

contemporains”. Préface. ) C’est l’un deux qui s’en vante publiquement, dans un livre qui
vient de paraître

Adressez à

Hector L. Déry
21 Placé Jacques Cartier

La poésie expire eu proie aux règles dures, 
lit voilà trois cents ans que son supplice durci 
Ses liens oppressifs enfin vont éclater.
Esclave, elle apprendra ce qu'est la liberté 1 
“De l’air!” soupire-t-elle au vent qui, dans l’espace,
Sans l’entendre gémir, loi*1, très loin d’elle passe
La pensée a perdu l’amplcui, au moule étroit ;
Et la sincérité qui rûve d’aller droit,
Suit, pleine de remords cachés, la route oblique 
Que lui prescrit la vieille école poétique!
Les rythmes, qui s’en vont hardiment inégaux,
Portent la marque énorme encore de Hugo!
Et la rime accouplée à la rime, par force,
Au nom de la raison demande le divorce !
Lamartine a laissé son âme dans les mots :
Ils ne lanceront plus au ciel de cris nouveaux !
Nous ne rabâchons plus que la chanson des autres ;
Nos plaisirs, nos douleurs, ne semblent plus les nôtres!
La grande Lyre d’or des maîtres doux et fiers,
Qui, sous leurs doigts féconds, épuisa tous les airs,
Garde le souvenir vibrant de l’harmonie 
Dont la fit autrefois résonner le génie!
Nous agaçons en vain ses cordes, ingénus,
Espérant en tirer des accords inconnus...
Hélas ' nous ne faisons, sous notre ritournelle,
Qu’éveiller et fausser les voix <iui sont en elle!

Pour exprimer enfin le bien, le. vrai, le beau,
Il nous faut désormais un instrument nouveau.
Que Boileau, satisfait ot~ son long règne, dorme:
Il fit bien de régler, en son siècle, la forme ;
Mais tout est, dit! Comment le redire autrement? 
L’hémistiche à sa 'ci nous plie à tout, moment ;
L’hiatus, si joli parfois, si clair, si doux,
Dont Musset fit un vers à chanter à genoux !
Les rimes, que Verlaine appelait pour les tordre,
Dans les fous désespoirs doivent marcher en ordre,
Selon qu’il lut jadis par édit ordonné ;
Et tel mot à l’exil final est condamné!

Quand la règle a vaincu, l’idée est en déroute.
Se mirant dans le vers, la pensée a des doutes.

qui battait des ajlvs, un plein vol,
Marche, lourd de fatigue et d’ennui, sur le sol.
Oui, c’est, le cœur qui souffre, oui, c’est le cœur qui saigne, 
Mais il n’y paraît rien, puisque la règle règne!

Eh bien! Sully Prudhominc, artiste au verbe pur,
Probe génie au goût infailliblement sûr,
Toi qui des vieilles lois, un jour, eus à te plaindre.
En suivant tes conseils qu’avons-nous donc à craindre? 
Mieux qu’un autre sachant ton sublime métier,
Tu pris la poésie oppressée en pitié,
Et voulus que, vivante et belle, elle fût libre,
Et pût vibrer à l’aise et de toutes ses fibres !
Maître, nous garderons le rythme essentiel,
Ces deux ailes du vers pour s’envoler au ciel,
Mais — que Boileau, critique excellent, nous pardonne! — 
Nous allons profiter des biens que tu nous donnes!

ALBERT LOZEAU.

MONTREAL.

Un n’a sans doute pas oublié la cents de fief té, avec quel lyrisme, Sir Adolphe Caron et ses partisans 
mésaventure arrivée à lui “Patrie”, il nous décrit les moyens qu'il cm- avahmt choisi pour le théâtre de leur
" l'-ï- emp-cher M. t„u, * VffiM STUS tS
semblée de Saint-Roch. Notre cou- se faire entendre à l’assemblée cou-1 les carreaux étaient tout petits. 11 
frère ayant attribué à M. Alexan- voquée pour se jour-là à Sillery. va sans dire que les amis du 
dre Taschereau une part de res-1 “Des que la chose fut connue, dit- Al,uli>*ie
inhabilité clans les désordres qui il, nous nous réunîmes, Sir Alplion- ' ‘c„ ( conséquence .’‘Les °uô u" s nV 
avaient trouble cette reunion, le mi- se Pelletier, François Langelicr talent pas très pressés de pénétrer 
uistre mis eu cause lui fit un pro- (AUJOURD’HUI JUGE), Ernest dans cette salle, sachant bien 
cès qui ue coûta pas moins de sept Pacaud, F.-X. Lemieux ( AU J OU K- CUe^ (iu* *UU1 sérail fait. Soudain, 
ou huit cents ,„astrrsaux MM. D'HUI JUGB, «tmo,-mime, pour

decider quel parti prendre. Après Ee long de l’école se trouvait une 
Taschereau alléguait en pre- délibération, je lus délégué avec cordée de bois de poele, débité (sic) 

znier lieu, dans son action, que la LEMIEUX auprès du notre vieil en Petits quartiers , il en distribua
latrie", eu raccusuut UuvuirumiM.G^I.cuelin, uu libéral SmJ % " ™

pousse la foule a 1 emeu te, 1 avait ardent de Saint-Roch, afin d’aviser p,ES JETER DANS LES 
tout simplement fait passer pour anix moveiis à prendre pour briser N ETRES dès qu'il en

cette réunion”. * le signal. TOUS CES QUARTIERS
DE DOIS LANCES ENSEMBLE 
PRODUISIRENT UN EFFET MER­
VEILLEUX, LES VITRES SE 
CASSERENT AVEC FRACAS, UN 
AURAIT DIT QUE LA BATISSE 
ELLE-MEME ALLAIT S’ECROU­
LER. Bref, la panique fut telle que 
chacun se sauva à qui mieux mieux, 
les gens de Lemelin se joignant aux 
autres dans le sauve qui peut pour 
arriver jusqu’à leurs carrioles qui 
avaient été laissées à distance. Le 

général” Lemelin axait pris d’as­
saut la forteresse bleue à coups de
......quartiers de buis et sans effusion
de sang

L’ETALON du CANADASir
s’attendaient à DU BIS-

EN FAIT DE SUCRE RAFINÉ

FABRIQUEZ PAR

The Canada Sugar Refining Co. Ltd.
MONTRÉAL.

l'ae-

;
Tarte.

M. v*
«f» —«*r

i 4
DE

FE- 
donnerait T fl

un voyou.
Certes, pour une fois, M. Tasche-j M. Lemelin leur demanda “une

Si réellement certaine somme pour payer 
Patrie” ti’é- hommes et les voitures”. — “Cette

reau avait raison, 
les avancés de la

les
11

Le triste hiver, tout brumeux, a fait sa réapparition et, 
son cortège habituel de malaises, voire même de maladies longues et 
pénibles.

Qu'il ferait bon rester chez soi, bien au chaud, près de la fournai­
se, à travailler sans craindre lu neige et les frimas 1

Mais c’est impossible, le bureau nous réclame, il faut 
dans la rue.

avec lui >là somme, ajoute M. Charles 
lier, devait lui être

taieut point fondés, il y avait 
une insulte grave à son endroit.

L’acte que le confrère imputait au tard qu'à 
ministre des Travaux Publies était midi :

Langc- 
payée pas plus 

trois heures de l’après- 
ELLE LE FUT EFFECT 1-

1
tat

YEMEN T. “La sainte, dit-il en
--------  j “recevant l’argent, je vous promets

11 faut savoir cependant qu’il y a “que les “pendards” ne parleront
— “point . 11 tint parole...”—Ivn ef-

intimes fet, car il fit casser “à coups
quartiers de bois” les vitres du lo-

réellement l’acte d'un voyou.
descendre

I 4
Ici, un vent glacial nous gèle à l’angle d’un carrefour ; là, c’est 

la boue, le verglas qui s’attache à nos chaussures qui resteront humi­
des jusqu’aux soir ; un autre jouir, c’est la pluie et la neige toute la 
journée.

Aussi le lendemain, nous sommes enrhumés ; tant pis, un rhume 
n’est pus une maladie, ou ne le soigne pas.

Les jours suivants, on tousse un peu ; qu’y faire ?
On ne va pas manquer le b urea pour si peu.

des gens qui pensent autrement 
même parmi les amis très 
de M. Taschereau.

En effet, si nous devons en croi- cal ou se tenait T assemblée, et la 
re l’hon. Charles Langelier, shérif foule dut se disperser, 
de Québec, l’avancé de la “Patrie”. Mais il faut tout lire: 
même faux, ne pouvait être ni 
belleux ni diffamatoire, 
au contraire tout à l’éloge de 
Taschereau.

>
de

Le rôvt Comme ou le voit, ces “quartiers 
de bois” sont évidemment, pour M. 
Langelier, le plus beau jour de sa

i

>
h- M. Tarte fit convoquer pour le 18 

li était février une assemblée à Sillery à la­
M. quelle Sir Adolphe Caron, Sir John 

Thompson, M. T. Chase Casgrain et
M. Tarte lui-même devaient prendre <lû. C’est pourquoi il nomme, coin­
part. C’était une réponse au défi por- me ayant partagé avec lui la gloire 

l’ironie; qu’il se détrempe: nous som- té d’essayer de tenir une assemblée de cette action .l’éclat le juge

connue. Sir Alphonse Pelletier, reste, bien le moins qu ils
h HS. LANGELIER, Ernest taient pour de tels services.

Pacaud, F.-X. LEMIEUX et moi- 
même, nous nous réunîmes pour 

n„Ahpr I décider quel parti prendre. APRES 
tic Qutuec, DELIBERATION, JE FUS DELE- quel aurait été le jugement de M.

“briser une reunion’, comme on dit UUE AVEC LEMIEUX auprès de François Langelier ou celui, de M.
=b„ «. messieurs, c'est à direprm J.t«Jtejl «miGçot;»Lerndiu.

U aviser aux moyens à prendre pour Paru 1 an dernier dexant 1 un deux 
briser cette réunion. SES CALCULS dans P affaire Taschereau.
FAITS, M. LEMELIN NOUS DIT | Ils auraient sûrement condamné
UU-1L ‘indiqua pour payer 1:1. l,1>lrie’:- com,,“ ils sont
LES HOMMES ET LES VOITU- Prets 11 condamner, a tout coup,
RES QUI I/2S CONDUIRAIENT A non seulement tous les journaux
SILLERY : cette somme devait lui d’opposition, mais encore tous les
être versée pas plus tard qu'à trois ! journaux indépendants.
FUT EFFECTIVEMENT. “La sain- j cependant la 
te. dit-il en recevant l’argent, je contentée d’attribuer a M. 
vous promets que les “pendards” ne rean des actes moins graves 
parleront point.” 11 tint parole: l’as­
semblée fut un fiasco monumental qui 
ôta aux “pendards’* l’idée de répé­
ter l’aventure.

La manière dont Lemelin s'y prit I tent qu'on les vante publiquement, 
pour briser cette assemblée est trop 
amusante pour ne pas être racontée.

vie.
Toutefois, il n’est pas égoïste, et

sonil veut bien donner à chacun La toux augmente, le sommeil est agité par la fièvre, les forces <li-
Alions! c’est la fâcheuseminuent, les crachats font leur apparition, 

bronchite.Le lecteur croit sans dtiute à de

En avant les bains chauds, les tisanes chaudes et tout le trem­
blement.

Mais il ne suffit pas d’arrêter une bronchite ; il faut en 
les conséquences ; combien de fois ette maladie 
dans sa période aiguë, a laissé après guérison apparente une dépres­
sion morale et physique, uue fatigue générale qui ont abouti par­
fois à la tuberculose !

Nous recommandons, dans ce but, de prendre les Capsules Créso-

prévenir 
même pev violente

dire d’un homme ce que la ' Pa­
trie” avait dit de M. TaschereaJu, MM. 
serait sans doute lui faire outrage 
à Québec, c’est lui faire honneur.

Pour

men-
i

Mai îonn. Tout de même, on se demande
“libéral”un

)
bène.La Banque d’Epargne de la Cité 

et du District de Montréal

Soixante=Deuxième Rapport Annuel

voquer à l’émeute et organiser 
désordre pour empêcher un adver­
saire de parler, c’est un acte glo­
rieux, dont on transmet pieusement 
le souvenir à ses enfants.

Les Capsules Crésobène, c’est l’ancienne créosote, P ancien remède 
par excellence de la poitrine. Mais c’est de la créosote sans goût ni 
odeur désagréable, facile à digérer, de la créosote balsamique qu’on 
prend par plaisir comme un apéritif.

Les Capsules Crésobène tienne» aujourd’hui le premier rang parmi 
les préparations qui tendent a guérir les affections de la poitrine, des 
poumons. Le soin extrême apporté à leur confection, l’excellente qHabi­
lité des ingrédients introduits, la force et l’efficacité de leurs composi­
tion en font un remède précieux contre les toux, les laryngites, les 
bronchites, les enrouements, les oppressions, etc.

C’est là une disposition d’esprit 
dont les exemples abondent, paraît- 
il, dans notre monde politique. 
Nous ne croyons pas, toutefois, 
qu’il en existe de plus concluant 
que celui que nous en offre M. Ch. 
Langelier aux pages 239 et sui­
vantes de ses “Souvenirs politi­
ques”. 11 faut lire le récit qu’il 
nous fait de l’exploit dont il fut 
le héros à la date du 18 février 
1885. Il faut voir avec quels ac-

La soixante-deuxième assemblée générale annuelle de la Banque d’E­
pargne de la Cité et du district de Montréal a eu lieu au Bureau-chef de 
l'institution, rue Saint-Jacques,, mardi, à midi. L’hon. .J.-A. Ouimet, 
président, occupait le fauteuil et les autres actionnaires présents étaient: 
M. Michael Burke, vice-président ; lion. Raoul Bandurand, Mon. Robert 
Maokav, lion. C.-J. Doherty, MM. Richard Bolton, G.-N. Monccl, Ro­
bert Archer, Albert Hébert, P .-F. McCaffrey, <’ 
deau, P.-C. Raymond, K. Archibald, J .-G. 
st on et A-P. Lcspérance, gérant.

s’était
T.ische-

Patrie 11I 4

A.
que

ceux dont ces deux juges se vantent
aujourd’hui, 

: dans l’intimité, et dont ils permet- le PACIFIQUE
fCffWBDIE

eu x-m vines envoie
. 1). Monk, M. Huoer- 

Snctsinger, Dr Donald King- ffaUlEMENïS» « 
§>) GUERIS EN Xkv 
7# DIX JOURS lES

àà•»% w

Le président pria M. I.espérance d’agir comme secrétaire de l’assem­
blée et ce monsieur lut l'annonce convoquant la réunion annuelle, 
le président soumet le rapport suivant des directeurs:

Vos directeurs ont le plaisir de vous

JULES FOURNIER. Excu sions de Colonspuis

Nous voulons bien accepter 
lutte contre un adversaire honnête, 
si brutal qu’il soit, ml iis nous n’a­
vons pas l’habitude de croiser 
fer avec des gens à qui nous ne 
voudrions pas donner la main.

11 POUR
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET

ALBERTA

soumettre le 62bmc rapport 
annuel des affaires de la Banque et le résultat de ses opérations pendant 
l’année expirée le 31 décembre. 1908

I
Un trait ü’honnétete la I, L LAFLEURLes profits nets de l’année ont été de $152,2 H.18, auxquels il faut

ajouter le solde reporté du compte des Profits et. Pertes de l’année der­
nière, soit $05,607.12, ce qui forme un ensemble de $217,911.60. Sur ricl : 
cette somme ont été payés deux dividendes à nos actionnaires et la som­
me de $100,000.00 a été ajoutée au fonds de réserve. Ce dernier est main-

du compte des Profits et

Un lit dans un journal ministé- le Des billets de voyage complet, clas­
se du colons, seront vendus de Mont­
réal h Brandon, Man., $33.55 ; Cale % 
ry, Alla., $40.50 ; Dcloraino, Ma 
$33.50 ; Edmonton, Alla., $42.50 ; 
Es te van, Sask., $35.00 ; Lacombe, 
Alta., $41.50 ; Lethbridge, Alta.,

PA» ,.A UQUKUK A-m.rn.KNNO. K (ufS. uïti)

KIIAGIQUK DU Dr TROUlLLET. I Sask., $34.20 ; Régina, Sask., $35.75;
Winnipeg, Mau., $32.00.

Et plusieurs autres points à des bas 
prix correspondants.

Bons pour partir les 18 mai, le 
1er, le 15 et le 29 juin 1909. Bons 
pour 60 jours.

LIMITEE
Importateurs de

Nous nous demandons en vain ce 
que le Sénateur Chevrier a bien pu 
faire au nommé Jules Fournier pour 
que celui-ci parle de lui en ces ter­
mes:

i
tenant de $1,000,1)00.00 et le solde au crédit 
Pertes est de $17,011.60.

!.. ,

it %è
N A T10 N OS COP E.Le nombre de comptes ouverts au 31 décembre dernier était de 08,318 

et la somme moyenne due a chaque déposant $207.73.
Les travaux entrepris pour l'amélioration de l'édifice de votre Bureau- 

chef sont complétés. L accommodation et le confort qu’offrent maintenant 
vos bureaux sont beaucoup appréciés par nos clients.

Les Directeurs désirent exprimer la douleur que leur a causée la mort 
de feu M. M. Nowlan de Lisle, directeur de la Banque depuis 1000, dont les 
services ont été beaucoup appréciés. Son siège au Bureau de Direction a 
été rempli par l’élection de M. Albert Hébert.

1/inspect ion. des livres et de l’actif de la 
soin et plusieurs fois pendant l’année.

Le rapport des auditeurs et le Bilan sont maintenant devant vous.

Quincailleries, Peintures Verrerie** Ver­
nis, etc. Aussi Chaloupée et 

Yatchs n Gazoline.

MM. Gau- 
vreau et Larose ont préparé pour 
cette semaine un superbe programme, 
qui saura plaire au nombreux public 
qui fréquente ce lieu d’amusements. 
Deux débuts sont à l’affiche: celui 
de M. Del ville, chanteur comique fa 
vorablcmcnt connu à Montréal, et ce­
lui de Mlle Augustine, dans un réper­
toire tout nouveau. L’engagement de 
ces deux artistes constituera une at­
traction nouvelle pout le Xationosco- 
pe. M. Harmant, notre comique ta- 
vori, chant*.a un duo avec le popu­
laire Delville: “Saison-sportico-réalis­
te” et “Pour qui la lettre?” Mlle 
Augustine chantera deux jolies chan­
sons, l’une anglaise, l’autre françai 
se. Les vues seront très nombreuses, 
plus nombreuses qu’ailleurs, car le 
Nationoscope est maintenant la seu­
le salle de vues animées de Montréal 
qui donne près de 7,000 pieds de 
film. Harmant — Delville — Augusti­
ne — Une attraction de New-York — 
10 vues animées: voilà, en résumé, 
ce que promet le spectacle de cette 
semaine au Nationoscope.

“Comment a-t-on pu nommer à 
la succession de M. Bernier un 
type comme Chevrier, cet antipa­
triote, cet homme sans esprit, 
sans cœur et sans principes!”

Tout le monde, excepté l’oracle du 
Nationaliste” se plait à reconnaître 

dans la personne du sénateur Che­
vrier, un patriote et un homme d’es­
prit, de cœur et de principes.

362-366 Notre-Dame Ouest
43 a 57 rue Du pré Montréal. Spécifique français i>our la guérison 

de la gonorrhée, goutte militaire, rhu 
matisme gonorrheal, mal de Bright et 
toutes lus affections des reins. Prix, 
$1.50 la bouteille chez tous les bons 
pharmaciens, ou expédiée franco sous 
enveloppe unis.

LES PILULES VITALES I)U Dr 
TROUlLLET rendent aux hommes leux 
vitalité perdue. Prix, $1.00 la boîte, 
expédiée franco sous enveloppe unie, 
par la Société Hygiénique Franco-Ca­
nadienne. Boite Postale 1031. Mont­
réal. Discrétion absolue.

Téléphones : nu magasin : 
Bell Main 2220

A n bureau: Bel 1 Main 4101
Marchande 643

Résidence—Bell: Mount 3310 Ring 2
Notre- Dame-de-G rftees.

t «

Banque a été faite avec

WAGONS DE TOURISTES 
Départ de Montréal tous les jours, 

le dimanche compris, à 10.30 p.m., 
pour Winnipeg, Calgary, Vancouver et 
et Seattle. Prix du lit: Winnipw. 
$1.00 ; Calgary, $6.50 ; Vancouver et 
Seattle, $9.00.

•I.-ALD. OUIMET, Guérison dee yeux en ns médicament*. opéra* 
tlon ni donlenr. Non “Verres Tor1oM nouveau" 
style A ORDRE, toutgaranti* pour bien VOIR, 
de LOIN et de PRIS, tracer, coudre, lire écrire.

Consultez le meilleur de Montréal

A L'INSTITUT D'OPTIQUE
Le Spécialiste Beaumier,

144, 6te-Calherlne Est
coin Ave. Hotel de Ville, Montréal,

Or, le “Nationaliste” li a jamais 
publié un mot contre M. le séna­
teur Chevrier ; tout cela est un 
mensonge pur et simple.

Les paroles citées plus haut ne 
sont pas du “Nationaliste” mais 
bien de M. Cyr, ex-député de Pro- 
vencher, et nous les uyoiim rappor­
tées sans aucun commentaire, dans 
le seul but d’exprimer le méconten­
tement de M. Cyr.

Pour nous les attribuer, l’honnête 
confrère en a été réduit à tronquer 
tout simplement l’une de nos phra­
ses. Le texte du “Nationaliste” 
portait en effet ces mots :

Président.
ACTIF ET PASSIF

Etat des affaires de la Banque d’Epargne de la Cité et du District de 
Montréal au 31 décembre 1008.

BUREAUX DES BILLETS EN 
VILLE, 129 rut Saint-Jacques, près 
du Bureau de Poe ta.

AVISest donné nu public qu'en vertu de lu loi 
des compagnies de Québec, 1907. Il a été accordé 
par le ifentpnnnt-gnuVfm^nr d'-* !m province de 
Québec, de* lettres peton U s en date du 1er Avril 
1909, constituant en corporation MM. Frédéric 
silos Frod. Bouillon, pruprlclaire <1 hotel, Oscar 
Lanctôt nom ml* d'hôtel. Jean Baptiste Drapeau, 
Importateur. William Paul, Jr., importateur, Tan- 
créai* 1 lamella propriétaire d'hôtel, to unie la ci­
té de Montréal, duns le*buts suivant*:!

ACTIF

Espèces en caisse et dans les Banques...............$2,263,372.75
Obligations du Gouvernement du Canada et 

intérêt accru.......
Debentures du Gouvernement Provincial ........ 380,144 93
Délient tires de la Cité de Montréal et autres

débentures municipales et scolaires ......... 8,774,011.37
Autres obligations et débentures...........
Valeurs diverses...........................................
Prêts à demande et à courte échéance.

t»s par des valeurs en nantissement 
Fonds de charité, placé sur débentures muni­

cipales, approuvées par le Gouvernement 
Fédéra1■ V»** • M » ** ****** ********* ********* ********** «** * * * ******

\xt'%

L'EXAMEN DB8 YEUX GRATIS
Spéolalltd % Yeux Artificiels

A Vis—Cette annonce rapportée 
vaut 15o par dollar sur tout 
achat en lunetterie.

......... 2,547,845.83

# GRAND TRUNK RAILWAY 
SYS T EMAcheter, louer ou acquérir autrement de* ter­

rain* pour bâtir et d*# bé.ti*es ù Montréal, et cons­
truire *ur le* dit* terrain* ou mur aucun d eux. un 
on pliisieur* hôtel*, cottage# et toutes bâti 
vec leurs aooeeot rte;

Faire de* affaire* de propriétaire d hotel danm 
toutes me» branches de propriétaire de restau­
rant* et de café er obtenir licence comme tel. ta 
nlr des écurie*, balnm, buanderies, malles de con­
cert. place d amusements, tenir due glacière* et 
une terre ou terres pour fournir le* produit* de lai­
terie;

. 037,664.08
. 201,586.47

Il recherche les Cas difficiles, dé»espérés. S
Jhetcsjamais des PEDLERS” °* *uX 
ras 1ns “â tout faire*' f! voue tenez A TO»

Service d’Été des TrainsPARC SOMMER.—Cet après-midi 
et ce soir, il y aura deux grandes re­
présentations qui comprendront le 
programme suivant:

La grande troupe d’animaux dres­
sés présentés par le professeur Wat 
son. C’est un spectacle dns plus at­
tachants, digne de la réputation uni­
verselle du célèbre dresseur.

agaran-
........... 6,626,761.74 Le service d’été des trains de ban­

lieue entre Montréal et Vaudreull et 
autres points, commencera dimanche, 

avril 1909.180,000.00 25NOUS RENONÇONS A DEPEIN-1 
DRE L’INDIGNATION DE M. CYR: 
comment avait-on pu nommer à la : 
succession de M. Bernier un type 
comme Chevrier, cet antipatriote,! Rhodes & Engle, comédiens et aero- 
cet homme sans esprit, sans cœur et [bate d’une force sans égale, 
sans principes?

$22,002,287.17 main ml*
Immeubles de la Banque (bureau principal et 

dix succursales)....
Autres titres................. C. E. LAMÛUREUX Loaerd#!* hôtel* meublé* on non meublé*;

Conmtrolre. maintenir et mettre en opération 
pour fourniture et distribution «le 1 électricité 
pour éclairage, chauffage et pouvoir dan» le* cité 
et «listrlct de Montréal, pourvu toutefois que le* 
pouvoir*lorsqu’il*sont exercé* en dehor* de* pré­
misses de la compagnie «oient sujet* A tous le* 
droit* et réglement* de province 
y ayant rapport dan* la cité de Montréal; *'àmal- 
gamur avec tout* autre compagnie ayant des ob­
jet* semblable* A ceux de la compagnie;

Acquérir, posséder, loner, garantir, hypothé­
quer, vendre, échanger de* action*, stock, oében- 
turcs ou garantit* de toute* corporation faisant 
aee affaire» avec des objet» wml-iaulesà veux <ie 
la compagnie ou en disposer;

Acheter, acquérir, puméder. employer, louer 
hypothéquer de* immeubles et bAtiaos, matériels 
ma;h:nt* nécessaire* et ayant rapport aux affai­
re* de la compagnie ou en disposer autrement;

Faire tonte* choses et exercer tous le* pouvoir* 
et faîrc toute* h*» affaire» en rapport à la mise eu 
opération de* objet* pour lesquels la compagnie 
est incorporée sous le nom de “The Colonial Hotel 
Company 1 IwlUrt'*. avec un capital total decent 
quarante neuf mille piastre* 1149.000 divisé en 
quatorze cent quatre vingt dix $1490. actions de
vvul ÿiiMim $îuu. cliiu’uue.

La principale place d'affaires de la corpo 
in province, nera 1s cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la province, 
ce premier jour d avril 19W

L. RODOLPHE ROY,
Secrétaire de la province

MONTRE AL-VALLEYFIELD
A partir du samedi, 24 avril, 

train quittant Montréal à 5.15 p.m., 
ira à Valley field, y arrivant à 7.05 
p.m. Au retour, il quittera Valley- 
field à 8.00 a.m., lundi, arrivant à 
Montréal à 9.45 a.m.

Ce service continuera tous les jours 
excepté le dimanche jusqu’àç nouvel 
ordre.

.......... $ 175.000.00

..........  9,550.28 484,556.28 le
TAILLEUR

85, rue St-Jacques. Montreal.
$22,486,843.45

M. Vagé et Mme Morency. artistes 
_r . , , ; virtuoses sur divers instruments.
Mais un faux de plus ou de Mme Morency est une harpiste de 

moins, qu'est-ee que cela peut bien j grande réputation, 
faire à certains journaux ministé­
riels ?

PASSIF et municipalité

AU PUBLIC :
Montant dû aux déposants................
Montant dû au Receveur-Général....... ..
Montant dû au Fonds de Charité...........
Montant dû à Comptes divers.............

AUX ACTIONNAIRES:
Capital (souscrit <2.000,000 ) payé...............$ 600,000.00

........... $ 1,000.000 00
17,011.60

Uniformes de tous genres.
Paletot* en drap, prête A ri^cevoir 

la fourrure.
!$20,490,941.33 

93.341.86 
180 000.00 
104,648.66

IMlle Théine D’ORGE VAL et M. 
W.-C. EDWARDS, chacun dans 

tc numéro spécial.
un

j Celui-ci veut absolument, à 
t qu*il paraît, nous forcer à nous oc­
cuper de lui. Il a d'abord essayé 
les injures et alors nous nous som­
mes contenté de le citer. IvC voici 

$ 1,617.911.60 maintenant qui nous prête des
avancés que nous n’avons jamais 
faits. Il peut continuer : s’il n’y a 
q»ue nous pour lui faire de la réda- 

I me, il attendra encore longtemps. 
S’il nous y force, nous le tradui-

mais

MONTREAL-IBERVILLE
A pastir de samedi le 17 avril, le 

train quittant Montréal à 4.50 p.m 
et à partir de lundi le 19 avril, le 
train quittant Rouses Point à 7.00 
a.m., feront le service de Saint-Jean 
et Iberville, tous les jours excepté le 
dimanche jusqu’à? nouvel ordre.

Des ordres donnant des renseigne­
ments complets seront publiés dans 
quelques jours.

$29.868,931.85 Jack Marsdon, jongleur comique et 
Tours d’adresse nouveaux etmime.

incomparables. Numéro à grand cf- VUES ANIMEES • •
Komis de Réserve.......
Profits et Pertes.......

fet.

Cavuuaeh, le roi des contorsionnis­
tes sur fil de fer. Il fait preuve d’u­
ne audace qui donne le frisson aux 
spectateurs.

Vues animées nouvelles du Kinéto- 
graph de New-York. Succès toi jours 
soutenu.

La musique du Parc, sous la di­
rection de M F.-X. Larose, main­
tient toujours sa haute et légitime 
réputation.

$22,486,843.45 U U U
CHANSONS ILLUSTREES

* * ■m m * * m
rationNombre de comptes ouverts . .............

Somme moyenne due à chaque déposant
$ 98.318 

.......  207.73
dans

Coin St-Andre & Ste Catherine
Tél. Est 5119. Prix Populaires.

A.-P. Lt> FERA NCR. BUREAU DES BILLETS EN 
VILLE, 130 rue Saint-Jacques. Tél. 
Main 6905, 6906, 6907 ou à la Gare 
Bonaventere.

ions devant ks tribunaux, 
nous ne lui ferons jamais Vhonne*ir 
d’une polémique.

Contrôlé et trouvé conforme,
J as. TASKER,
A. CINQ-MARS, Auditeurs.

Gérant.

A. L. K1NFKKT

I
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UN BEAU CARACTERE ! UN FRERE AVERTIT
SON FRERE

TRIBUNE LIBRECES EXPERTSÜÜ (Best Hats in Canada)

LES
m

rmïïcîàdircs fetiMédecins et rabouteurs il#'
Quelque temps avant l’ouverture

provinciale, il y 
un eer-

•çy.

A propos du témoignage rendu 
par M. Alcide Chaussé, ins­

pecteur municipal des bâti­
ments, au cours de 

Venquête.

Chapeaux 
Normandir
à $2, $3, $4, $5

de la session 
avait, du côté ministériel, 
tain nombre de députés qui, com­
me Ton dit, “branlaient aaus le 
manche”. C'étaient ceux que l'on 
soupçonnait de quelque admiration 
pour M. Bourassa et qui, d’un mo­
ment à l’autre, pouvaient, crai­
gnait-on, passer à l’ennemi.

M. Ainédée Geolfrion, député de 
Ver cher es, était un de ceux-là ; M. 
Octave Mousseau, député de bou­
langes, en était un autre.

Aussi, des le débat sur l’adresse, 
M. Gouin n’avait-il rien eu de plus 
pressé que de les inviter tous deux 

prendre la parole en réponse au 
député du Saint-liyuunthé. 11 es­
pérait ainsi les lurcer à se 
promettre définitivement en

Un mensonge des cabaleurs 
ministériels

Are you a mason?
m

11 est évident que Pierre Leclerc 
a fait un pas de clerc.

* * *
Et vous, Godfrey, qu’uuriez-ruus 

léponduï

>w*>l’an souffrit pondant quinze ans, 
P autre pondant treize ans.

L»om pouvoirs convaincante d'un té­
moignas» n'ont jamais ut6 plue claire­
ment démontrés one dans le cas de M. 
TTng-h Brown. Un de ses frères, Le­
muel Brown, d'Avondale. N.B., avait 
iu dans le# journaux que l'honorable 
John Costlgan avait été guéri par 
“Bh-ult-a-tive#." Sachant que le séna­
teur n'était pas homme à endosser un 
remède, si ce dernier ne l'eût guéri. 
M Lemuel Brown essaya "Prait-a-tl- 
ves". Elles le guérirent d'indigestion 
chronique et de Constipation, ' de sor­
te Qti'll sollicita «on frère d'en prendre.

'4
A M. .Jules Fournier,

directeur du “Nationaliste”,
Montréal.

/// jtnt ri71
8■SW 1• x-

M. J.-A. Isabelle, avocat des AIM. Mon cher Fournier,
P roui x à l'enquête sur l’admiuis- Le bill des Médecins, que la Légis­
lation mu ni cip aile, a cru frapper b?ture v itrnt justement d adopter, ccm-

« T'V"
-'!• Asselin ou il avait pris cette charlatans sans scrupules. Mais il 
mesure de 7 pieds et 9 ou 10 pou- aura aussi pour effet de priver le 
ces qu’il déclarait être la hauteur l)U^Lc des services de plusieurs boni-

«an, de, au PoaU * S,g, ""S ÊS'iSS
police Xo i-.. Il ajoutait sut un jC veux parler des rebouleurs qui, 
ton vainqueur : sans exiger un sou de salaire, réus-

—Seriez-vous surpris d’apprendre s*sseiit à remettre en place des mem- 
tpie M. Alcide Chaussé, inspecteuri ^lt‘s ..1^°1nt médecin, souvent, ne
muukipal des bâtiments, et q,J maVl,“ odkuse^tte'dispTitionT 

doit, par consequent, s y entendre la nouvelle loi en ce qu’elle constitue 
en construction aussi bien tju’un* un- atteinte flagrante h la liberté 
journaliste,—a* lui aussi pris des me- V‘ulnmunv, çt je me demande de quel

TT «Jrr- T "11,,ks. T SiRftrSS!de b pieds a b pieds 4 pouces de j(* préfère m adresser h un rebouteur, 
hauteur ? Je connais personnellement, à

I.a question 11’était point de na- ^uint-Denis-sur-Richelieu, un rebou­
ture à estomaquer M. Asselin, puis- inspirer a U^lus ’de 
que celui-ci était entre dans la ies trois-quarts (les médecins que je 
boîte précisément pour contredire rencontre, ceci soit dit sans vouloir 
Vinspecteur des bâtiments. C’est blesser la docte profession, 
pourquoi le témoin répondit: également ce qu en disent toutes les
-Je croirais mes yeux plutôt (pie !l'Ten'a 'des mHli^ dansTcas' 

al. Chausse. Aussi 11’y a-t-il qu'une voix, à l'heu-
Rt la corroboration que lui ap- re actuelle, dans les comtés de Saint- 

porta aussitôt l'échevin Robinson *!- ncintliv, de Itou vil le, de Bagot.de
prouva bien qu’il n’avait pas rêvé p]orer l’adoption d?î™Nouvelle"loL^ 

Cependant, Maître Labelle parlait
avec une telle assurance de la dit-

v <r•'•jui.

* * *
On prête à Millie de Léon, la dan­

seuse (1*1 Royal, l’intention de prési­
der lr, prochaine séance de la loge 
des Cœurs-Unis.

Sont des Valeurs incomparables au Canada.

* **
Un type qui va se faire “engueu­

ler "comme un pied a la prochaine 
réunion des Cœurs-Unis, c’est Le­
clerc.

ma O. NORMANDIN,
a

* )K *
Suivant le critérium du jugement 

adopté par la presse ministérielle, 
M. Pugsley est la moitié aussi intè­
gre que s il avait obtenu 5*1 \ uix de
majorité.

Im 350, Boulevard SAINT-LAURENT, près Ste-Catherine.:: ICOU1-

sa la-

mveur.
M. Geoffrion accepta, comme M. 

Mousseau, 1 invitation du premier- 
ministre. 11 lit un discours nette­
ment ministériel, et qui ne pou­
vait laisser subsister le moindre 
doute sur son attitude. Toutefois 
il sut respecter sus adversaires, et 
gagner même leur estime. 11 dé­
tendit fermement ses chefs, mais il 
le lit avec sérieux et dignité.

M. Mousseau, au contraire, se 
lança dans une attaque aussi bru­
tale qu’échevelée contre les natio­
nalistes. Autant il avait, jusque- 
là, réservé son jugement sur Bou- 
rassa, autant il avait fait voir de 
prudence et d’hésitation,—autant il 
montra, ce jour-là, de fougue et 
d'ardeur contre nous tous.

Il faut dire que, la veille, M. 
Buurassa avait prononcé son pre­
mier discours à la Legislature. Or, 
cette fois-là, le député de Saitit- 
Hyadnthe avait quelque peu déçu 
les espérances de ses amis. 11 avait 
sans doute parlé admirablement, 
comme il parle toujours ou presque 
toujours, et comme aucun ministre 
n’a encore parlé depuis le commen­
cement de la session, mais il avait 
été tout de même inférieur, sinon, 
à lui-même, du moins à l’idée que 
1 ou se faisait de lui. Depuis des 
mois et des mois, en effet, l’on ne 
cessait de répéter un peu partout 
que dés la première rencontre M. 
Bourassa pulvériserait le ministère 
et, au contraire, M. Buurassa s'e- 
Lait réservé pour les combats pro­
chains.

Oubliant que jamais le chef na­
tionaliste ne donne sa mesure du 
premier coup, M. Mousseau conclut 
de cet échec relatif que M. Bouras­
sa était “un homme fini’’. — “Je 
n’ai plus besoin ue me gêner”, pen­
sa-t-il, et alors il lit ce discours, 
“littéraire comme un combat de

Nous emmagasinons les fourrures ù des prix très modérée.a I
X A X

La nouvelle que Pierre Leclerc est 
Ûanc-niaçvi: a fait l’effet d uu coup 
de Camion.-—L’IDIOT.

$ ;-Ly

FEU ! FEU !;i; X ;fc
Et les dix pieds qui manquent au 

poste No Id, ou va-t-on les trouver 
caché U

■ i
que SS3

Stock de Sauvetage de $10,000
de J. A. LESAGE,

'

PF . <-1A /-k X
On dit que lu sultan de Turquie a 

miellé dix millions ; aurait-il i inten­
tion d acheter ucs terrains dans 1 Ab- 
bitibi?

s»C’est 1
Hartland, N.B.,C*8 oct. 1907. 

Trois nX-devin s m'ont dit que j'a­
vais une maladie de Foie et de graves 
Dérangements d*Estomac. Mou esto­
mac était crôs faible. Vendant treize 
ans. Je pria les remèdes qu'ils me 
prescrivaient. ipfIp ma condition er.f- . 
ptralt. Mon rrère (guéri par '*Fruit-a- 
tives” d'une terrible Indigestion après 1 
avoir souffert pendant If» »nç) me 
conseilla d'essayer ces merveilleuses 
pastilles. J’en achetai six boites et je 
viens justement de finir la sixième. Je 
mange toutes sortes d'aliments riches 
■ ans éprouver aucun malaise et ma 
condition s'est beaucoup améliorée 
sous tous les rapports. “Frult-a-tivcs 
ont aussi gutri ma Constipation Chro­
nique qui me faisait tant souffrir "

HUGH BROWN.
60c la botte, fl pour 11.50 ; une boite 

d'essai. 25o. Chez les marchands ou de 
Fruit-a-tives Limited. Ottawa. "

• •

de la rue Ste-Catlierine Est, coin Delorimier, acheté à 
-~>c dans la piastre. La vente du stock commencée lundi 
obtient, un siu*r*és monstre 
profitez-en pour faire fructifier vos écomies.
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“M. Piouix m'a de mandé si je vou­

lais vendre ma propriété et j’ai “ré­
pond ’ que j étais prêt a lu vendre

LECLERC, devant
I! y a encore de buns bargains,y y Tous !es ca b a leurs ministériels, 

dans ces cinq comtes, ou M. Dragon 
jouit d’une immense réputation, 
exploitent aujourd’hui ce fait, non pas 
contre le gouvernement, mais, chose 
curieuse, contre M. Bourassa.

ignore quelle eût été à ce sujet 
l’attitude de M. Bourassa ; 
que je sais bien, 
justement 
projet h la Chambre le moment ou 
M. Bourassa était retenu à Mont­
réal par des affaires d’une très gran­
de importance.

Ce que je sais également, c’est 
qu’il faut avoir toute l’impudence des 
cabaleurs ministériels pour oser re­
procher cette loi à M. Bourassa, 
comme si M. Bourassa était le gou­
vernement !

Parmi les députés ministériels qui 
étaient présents lors du débat sur ce 
bill, se trouvait M. Robert, député 
de Rouville. Si cette loi était réel­
lement mauvaise, comme je le crois 
pour ina part, pourquoi M. Robert ne 
profitait-il pas de cette circonstance 
pour élever la voix? On ne lui eût 
sûrement pas reproché de trop par­
ler, car tout le monde sait qu’il n’a 
pas encore ouvert la bouche depuis 
le commencement de la session. 
Pourquoi aussi M. Daignault, de Ba- 
got, n’a-t-il pas protesté? Pourquoi, 
enfin, M. G ou in lui-même a-t-il 
puyé le projet?

Quand M. Bourassa sera premier- 
ministre, on pourra lui reprocher tel­
le ou telle mesure ministérielle. En 
attendant, que les cabaleurs ministé­
riels s’en prennent h M. Gouin pour 
le mal qui su fait, et que je desap­
prouve non moins qu’eux-mêmes.

J .-H. RAINVILLE.

» V.
/ !\ T\ A «A. PIERRE

_ la Commission Royale. ) féreuce de hauteur entre les cellules 
et le reste de la pièce, que M. As- 
sel in crut devoir, après la séan­
ce, aller en compagnie de quelques 
annis faire un nouveau mesurage. 11 
y a, de l’entrée au fond de la salle, 
pour l’écoulement des eaux, une dé­
clivité imperceptible à l’œil mais qui 
porte la hauteur maxima à 8 pieds 
i potice et demi. En prenant la* 
moyenne d’une quinzaine de mesu­
rages effectués en autant d’endroits 
différents, à l’intérieur connue à 
l’extérieur des diverses cellules, on 
obtient une moyenne de 7 pieds 11 
pouces. C’est DEUX POUCES 1)E 
PLUS QU’A I/ENDROIT MESU­
RE PAR MM. ASSELIN ET RO­
BINSON, mais TROIS POUCES 
DE MOINS QUE LA HAUTEUR 
MOYENNE ETABLIE PAR M. 
CHAUSSE.

Nous ajouterons que M. Oscar 
Proulx, le véritable constructeur 
du poste No 12, et le capitaine de 
police Naéglé assistaient ani se­
cond mesurage fait par M. Asselin 
et ses amis.

On a là une idée de ce que va­
lent certains témoignages d'experts, 
dans cette affaire du poste No 12.

M. Chaussé ferait aussi bien de se 
faire, suivant l’aimable expression 
de Maître Isabelle, fabricant de jour­
naux ou marchand de bottes, 
lui apprendrait peut-être à mesurer 
les bâtiments.

XXX
Et c’est M. Proulx qui disait 

l’administration de la 
parfaite, que personne u avait boodle 
et qu une enquête était inutile.

X X ?k
Les boulangers ayant augmenté le 

prix du pain, le tarif de nos écbevius 
et celui des 
légeartes 
portion.

que
police était

T s% i

mais ce 
c’est qu’on avait 

choisi pour discuter ce
(Signé)

1327, STE-CATHERINE EST

et 497 rue St c-Catherine Est, Coin Lctourneux, Maisonneuve
charretiers du voitures

seront augmentés en pro-

Serrures deLa Banque d’EpargneX X X

SûretéAl. Proulx a dit qu’il “FALLAIT* 
acheter le terrain de 
Nous comprenons parfaitement cette 
exigence.

Parmi les institutions financières 
qui possèdent au plus haut degré la 
confiance du public, on compte 
premier rang la Banque d’Epargne 
de la Cité et du District. C’est 
l’institution du peuple par excellence, 
celle qui reçoit les économies de 
l’ouvrier, du commis ou du petit 
commerçant.

Nous publions dans une autre co­
lonne son rapport annuel pour 1908 
et nos lecteurs, en jetant les yeux 
sur les chiffres qu'il contient, se ren­
dront compte de la prospérité tou- 1 
jours grandissante de cette banque, j

Le 31 décembre 1908, le montant de i 
ses dépôts s’élevait à $20/190,941.33. 
Cette somme se répartit sur 98,31.8 ■ 
comptes de dépôts, dont le montant 
moyen est de $207.73.

Ces $20,000,000 représentent à peu 1 
près exclusivement des économies 
amassées sou par sou par la popula- i 
lion ouvrière de Montréal—car la j 
banque n’a pas de succursale en de- ! 
hors de la ville. Le montant en eût 
été plus élevé, assurément, sans la 
crise financière et le chômage de l’an­
née dernière ; mais il est encore con­
sidérable pour une ville de 350.000 
habitants,6 qui a, en outre, un bon 
nombre de millions en dépôt dans les 
banques d’escompte.

Ce bilan est satisfaisant h tous les 
points de vue, tant pour les nom­
breux déposants que pour les action­
naires.

Les profits nets ont été de $152,- 
2*11.18 et, si l’on y ajoute la balan­
ce du compte des profits et oertes, 
de $217,911.60. On a ajouté $100,0ÛU 
au fonds de réserve, ce qui en porte 
le montant h un million.

Le bureau de direction de la ban­
que a donc bien mérité les félicita­
tions et les remerciements que les 
actionnaires sont unanimes h lui 
adresser.

Al. Leclerc. Y
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Un prête au juge Cauuon l’intention 
d’interroger un de nos amis, Anatole, 
pour savoir comment

w - - *iss# * «MU"»il lait pour
vendre à des prix fabuleux de 
marché des merceries 
qualité.

• a» itev lart.bon
U aussi bonne

Lrr
ttSifût
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Les buvetiers qui ont fait passer de 
l'argent aux policemen qui les proté­
geaient disent qu ils en ont eu pour 
leur argent. Ceux qui se font habiller 
chez M. J. liudou, 87 rue .Saint- 
Charles-Borromée, sont du même 
avis.

< i "UVA 58 N’oubliez jamais que 
pour acheter des

03 41Vv
«pci
T* - *f!*P
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itH! Chaussuresap-

tl SouliersX'XX
Aussitô, que le chef de police a su

•que js agents Cantin et Benoit rece-, , 41X
voient de l’argent des buvetiers, il u cluens , ou il est question de “Don-
été saisi d’une sainte colère et.... il ! Quichottes”, de “calomniateurs” et 
les a changés de district. [de “traîtres”, et où les nationalis­

tes sont assimilés successivement

Nouvelles serrures incrochetables, 
avec petites clefs de tous genres 
et pour tous usages. Prix.....50c.
Poignées en bronze et en cuivre 
artistiques pour portes, avec gar­
nit mes. Prix, depuis..............$1.00
Cadenas Yple, Bohannan, et au­
tres bonnes marques, toutes gran­
deurs. Prix, depuis
Verrous, Loquets, Targettes, Pen- 
tures h ressorts, etc., au plus bas 

prix.

1
très chics et de qualité su­
périeure, le meilleure EN- 
1 ) KO 11 c’est encore chez le

jX

X X X
Ni Cantin ni Benoît ne conser-1aux reptiles, aux moulins à vent et 

valent l’argent qu'ils recevaient des bûtes à sept tûtes.
scs? ' 'JüUUa‘l'Ul ,1S en meS" | Après de longs errements, le dé­

pu té de Boulanges avait enfin trou­
vé son chemin de Damas. Comme

Paul, le 
en donnant le

Ça
+ Bottier Fashionable,

POUR L’ASSISTANCE PUBLIQUE . 25c.

Ths. DUSSAULT,LAMBERT TH1BOUST.
X X X Les dames patronnesscs de l’Assis­

tance Publique organisent, pour le 18 
du courant, au Parc Sdhmer, une fê­
te qui promet d’être fort intéressan­
te. La partie artistique sera con­
fiée au professeur J .-J. Goulet, et 
l’on dit que la musique du 65èmc 
bataillon se fera aussi entendre à 
cette occasion.

Le cinématographe du Nationosco- 
pc nous fera faire un charmant voya­
ge en Bretagne, sous la direction de 
M. Le Masson et de la gentille 
Yvonne, qui nous feront entendre les 
véritables accents des Bretons bre­
ton nant.s.

Les billets sont maintenant en 
vente h l’Assistance Publique, aux 
prix de 25 cents et de 10 cents.

Le Conseil des Métiers et du Tra­
vail donnera son patronage h cette 
fête de V Assistance Publique.

—Vous avez beau dire, nous disait 
l’autre jour un admirateur de Mous-1 * auKe (lul terrassa saint 
seau après avoir entendu pérorer le | premier-ministre, 
député de Boulanges pendant une j choix à M. Mousseau entre la place

f ""''"P" ' -c—icalion.
peut parler comme ça! llJ1 avalt 1Ilsuf,le la foi. Apres

11 avait raison, cet abruti: ce n’est foible discours de Bourassa, 
pas tout le monde qui peut parler [doute devait disparaître de 
comme cela.

PONIES D’ORIGINE
CANADIENNE-FRANCAISE #L. J. A. SURVEYER 281j »

( De la “Presse”. ) IMPORTATEUR DIRECT
52, Boulevard St-Laurent, Ste-Gatherine Vi

le On demande N acheter une paire de 
jeunes ponies sains, d’origine cana-

Prière d’écrire à
tout

5*0111 dienne-Irançaise.
âme.— “Je me suis rendu compte,| J. P. Mullarkey, édifice Coristine. 
disait-il textuellement en réponse 

„.P(?V,r c ^ a t)eau aujour-1 au député de Saint-Hyacinthe,— je
De1 Vauiore «ïpuscuT la tem-1,nv suis rend,u comPtc 1* ^ na" 

pérature a été splendide, idéale, mer-1 tionalistes n arriveront pas. I Parmi les ex-voyous dont il est
veilleuse et divine”. Cri du cœur ! Témoignage d’une Luestion dans une autre colonne,

^ ^ ^ I M. Bourassa ait pro
On peut encore lire un peu partout deuxième discours ? Pourquoi faut-|compte> olltrc ivs jUgCS Lemieux et 

dans la ville, h l’heure qu’il est, des|il qu’il ait conquis en un soir toute 
affiches ainsi conçues, peintes sur les 
murs en caractères démesurés:

iEst.2e porte de la rue Craig i Pros St-Denis »* * X ♦

LES EX-VOYOUS m' nam

MONTREAL.

< i

CAPSULES
— DE —

IVTGALEno. 35
Tel. Bell Est 4817ad-

D. VANDANDAIGUE,h ntl a#iMOttWV son versaires de se faire entendre on SPECIFIQUE CONTRE LA
MARCHAND TAILLEUR

Coupe et confection 
garanties BLENHORHACiE708, ruo St Denis

Montréal.
Langvlier, le propre litiu tenant gou- 

Pourquoi faut-ilI verilcllr actuel de la Province GRAND SUCCES de LIBRAIRIEla ville de Québec ? 
qu’il ait arraché aux ministres eux-

de
Terrain de l’ExpositionQuébec, Sir Alphonse Pelletier.

M. Ch. Langelie les nomme mê 
turc n avait jamais connu de plus j expressément à ce sujet dans

J- <*• "•
ne | Mousseau est inconsolable. Il trem- 

Ible à la pensée que les nationalistes 
I pourraient quand même “arriver”,

De son propre aveu, la “Presse” |ct il Sc reproche sa catilinaire com- 
n’a pas gagné un seul lecteur depuis ne un crime. Il cherche à se 
dix-huit mois. cheter. Il est devenu aimable pour

Mais saura-t-on jamais combien elle lc chcf nationaliste, 
en a perdue dans la même période!

B. E. McCALE Pharmacien 

545, Notre-Dame ouest.,
MONTREAL.

“L’Ame Solitaire”LA PRESSE”, OCTOBRE 1907, 
CIRCULATION: 100.000. mêmes cet aveu que leur Législa-

Les boulangers etLes lots de ce magnifique terrain 
ont été vendus rapidement, puis­
qu’il n’en reste que 29 sur 88,—sa­
voir : 4 lots sur le Boulevard St- 
Joseph, 8 rue Mance, 4 avenue Es­
planade, 12 avenue Laurier, et 1 
rue Saint-Urbain. Avis donc à 
ceux qui désirent faire un place­
ment avantageux de se hâter.

Bureau : 1426 Saint-Urbain
Girard.

Or, nous 
mai 1909 et la 
toujours d’afficher scs 100,000.

Mais il y a longtemps qu’elle 
les a plus.

sommes le prix du pain« «

—(Poésies)—

Par Albert Lozeau.
2me édition.

UN VOLUME DE LUXE IM­
PRIME A PARIS, 88 CTS

239 ) •
+ Les boulangers ont décidé d’aug­

menter lc prix du pain. De mémoire 
d’homme, on n’a jamais vu les bou­
langers se décider h diminuer lc 
prix du pain ; toujours ils l’augmen­
tent et, toujours ils trouvent de bon­
nes raisons “pour ce faire”. Il y a 
longtemps que l’idée d’augmenter lc 
prix de ses repas hante l’esprit de 
notre ami Bonneville. Par égard pour 
s.i clientèle, il ne Va jamais fait.
Ceux, cependant, qui dînent au Café ne se contentent que du meilleur On 
Saint-Gabriel se demandent comment I peut être sûr qu’ils achètent leurs 
il est possible, au prix actuel des chemises, leurs faux-cols et leurs cra- 
donrées alimentaires, de donner un I vates aux magasins d’Anatole Re- 
tel festin pour la somme infime de | naud, 77, 79, 81, 83 et 301 rue Saint-

1,auront.

Devant la CommissionLA "PRESSE” ET 
LA “GIRL IN BLUE

* * *
Un témoin, devant la Commission 

Royale, a déclaré avoir dépensé 65 
piastres en une soirée avec un ami. 
11 a ajouté que, lc lendemain, on 
avait soupé au Parc Dominion 
et qu’on avait dépensé 16 piastres. Ce 
témoin et ses amis sont des gens qui

ra-

tj. GRANGER FRERES,
43, rue Notre-Dame Ouest,

C. DE0M,
47, rue Ste-Catherine Est,

MONTREAL.

• •
Gageons qu’il dira encore demain,!^® sondaidsé^dt-s’dattscs^bsSnes

sion : ‘M aime bien Uouin, mais! alors qu’elle est arrêtée et condamnée 

j’ai toujours eu de l’admiration let qui, quelques jours auparavant,. . _
pour Bourassa...” | lui faisaient de îa réclame pour cm | Il plGUVra COUS

pocher quelques gros sous?
Nous voulons ici parler plus parti­

culièrement de la “Presse”, cette 
fausse Semaine religieuse. Le 3 mai 
elle dénonçait l’actrice immonde je­
tée en prison pour avoir corrompu la 
jeunesse ; le 28 avril, cinq jours h 
peine auparavant, nous trouvons à la 
lOème page de cette même "Presse 
une annonce du Royal 0Î1 il est ques- 

Le choix de Maître Laflamme com-| tion de la “Girl in blue”, 
me procureur du Comité civique sel On ne peut être plus odieusement 
justifie chaque jour davantage. I cynique.

Neuf fois sur dix, au sortir du tri-1 (I)e la “Vérité”.)

♦Nous tenons le haut du pavé en 
fait de nouveautés,articles de modes, 
confections, tapis, prélarts et ri­
deaux.

Une visite est instamment sol­
licitée.

Filiatrault & Lesage, 429-433 rue 
Saint-Laurent.

les dimanches. 'JULES FOURNIER.
125 cents. Nous avons tenté de résou­

, , .. . , | dre ce problème, nous avons cherché,
Il a plu le premier dimanche de I interrogé des experts, consulté* des 

mai d pleuvra tous les dimanches 
de ce mois, nous disent les experts 
météorologistes qu’on rencontre h l’é­
picerie du coin. Nous avons un res­
pect touchant pour l’opinion de ces 
prophètes improvisés, mais nous nous 
permettons de discuter leurs avan­
cés. Du reste, s’il a plu lc premier 
dimanche de mai, cria ne vous cm- 
pêche pas de préparez vos \.icances 
(U- juin et île juillet Les chaloupes. Après le succès obtenu au con- 
canots, bateaux à vapeur, bateaux- cours dramatique du Gouvcrncur-Gè- 
moteurs, vatchs à voiles et b gazoli-1 aérai par les élèves du ( onsenatoi- 
ne. forment le principal attrait d’u- rc I.assalle et en présence de 1 hom- 
nc vacance en plein air. Il faut n'a- mape rendu b ces jeunes artistes par 
voir jamais visité les entrepôts de la | l’éminent critique John i orbin, de 
Compagnie d’Auvents des Marchands I New-York, tous ceux qui s inteies- 
pour ne pas avouer que cotte maison I sent au progrès de 1 art triturai au 
est h la tête de toutes les autres | Canada, et par suite % son éco.c R&- 
cn fait d’articles d? sport. tionale. ont exprimé lc désir de voir

Vous trouverez Rk non seulement le |cette représentation, 
canot qu’il vous faut ou le yatch que La comédie "Les Précieuses Ridi- 

désirez, mais encore toutes les I cules”. de Molière, et “1 Avare ,1e 
fournitures pour vac thing ou canota- i chef--d’oeuvre du même auteur, set ont 
ce-LA COMPAGNIE D’AUVENTS donc donnés en soirée extraordinaire, 
DES MARCHANDS, 25 rue Notre-1 le mardi 11 mai. au Monument .»a

tional.
Outre le rare régal littéraire qu of­

fre ce spectacle, les fervents de bon­
ne comédie française iront applau- 

!’ I dir nos jeunes compatriotes et con- 
n~| sacrer ainsi les éloges qu’ils sc sont 

I attirés. Cette belle soirée sera donc
manifestation artisti- 

publie sera

Tél. Bell Main 498.
PAUL paquet;E

Notaire
Royal Trust Building ; Ch. 27. 

107 Saint-Jacques,
Maître Laflamme

et l’enquête
ménagères économes, mais tout cela 
en vain: personne n’a encore pu pé­
nétrer le secret, de Bonneville.

Dr G.-H. DESJARDINS
OCULISTE

500 r. S.-Denis. Tél. Bell : E. 1840
Montréal

> »

Tél. Main 3540.Comme jadis Phryné +
W.-A. BAKER 

Avocat
58, rue Saint-Jacques,Comme jadis Phryné devant VAré­

opage, Millie de Léon a offert, au re­
corder Dupuis de lui faire voir un
échantillon de son art. Le magistrat |t>unal» premier auditeur Tenu peut 
a refusé prudemment, l’assistance au étirer l’attention de l’avocat sur 
procès étant très nombreuse eu dépit dtxs toits élémentaires ou des cir- 
du huis-clos, et de tels échantillons constances capitales qui lui ont 
pouvant être dangereux pour les échappé. Mais quand on sort de l’en- 
uonstables de planton, les reporters I ouête sur l'administration municipa-
et les avocats présents. M. Dupuis a lc> tout Ic monde est content de tout Contrairement à celle qui l’aura 
bien fait, mais nous ne saurions su#- I # que Laflamme a demandé aux té-1 précédée, la pièce qui tiendra l’af- 
vrc cet exemple en toute chose. Si moins, et personne ne peut imaginer fkhe.cette semaine, au Théâtre-Ne-

........... - <«*
nez les meubles, par exemple. Il est! idéal pour la sorte de gens qui com-1 Mulâtresse est en effet écrite 
impossible d’acheter sans voir les I paraissent devant M. Cannon. Union français d’un bout a l’autre, 
échantillons et nulle maison ne vous I huissier disait de lui après l’audi-| p#uc Rc blesse ni la syntaxe, ni les 
fera voir les siens avec plus de poli-1 tion de l’entrepreneur en.... maçon- 
tesive et plus de courtoisie que laI ncric Pierre Leclerc. “Le maudit, y. .
maison N.-G. Valiqnette. Les ven I leur tire ça du corps avec anc épin-1s,iuriul donc avoir un grand at- 
deurs sont polis, affables et connais-! glc.” Pour nous, qui n’avons pas ceI trait aux yeux d’un public qui ap- 
sent parfaitement leur stock. 1 rare bonheur d expression, nous nous I plaudit avec un égal enthousiasme

.Avnr, Et fLMKr *> ^
vous le faut. Ils ne vous demande- j en portefeuille plus de chèques qu’il |us mots oruuriers <tc Marie Scapu- 
rent pas d'acheter, convaincus d a-ln’vn faut pour faire pendre tous nos I l&ire. C’est un double motif pour 
vance que les prix suffiront 5 vous J “hoodlers”. La seule chose à faire | le “Nationaliste” 
convaincre plus que tour, les argu- j avec un diable d’homme comme 
meats. Allez seulement visiter les | lui-là, c’est de lui confesser ses fau- 
entrepôts de cette maison, 477 rue | tes en toute humilité de cœur, et de 
îSamte-Vatherine-Est. Tél. Est 4182. | compter sur sa miséricorde.

BELLE SOIREE DE FAMILLE Montréal.EaikCarmes
\ BOYER

McAVOY, DUPRE & GODlN 
Avocats

l Boulevard SAINT-LAURENT, , 
Notre-Dame. Tel. Bell: Main 6743.

/

coinLa Mulâtresse
Dr ARTHUR BEAUCHAMP 

Chirurgien-Dentiste 
1S1 rue SAINT-DENIS 184 

Tel. Fell: Est 3*49
SOUVERAINE

1
Dr ARMAND D. PORCHERON 
713 ruc ST E-C A TI IF. RIN E EST 

Bureau ouvert le soir de 7 à 8 h. 
Tel. Bell:. Est 668.

KtVÏ

mvous
VV

Elle ne mamœurs, ni les convenances. J.-H. RAINVILLE 
Avocat

de Beauregard & Hâinvillc. 
97 me SMNT-.IACQlIIiS 

Tel. Bell: Main 4458.

CONTRE i

mDame-Est.

Nous tenons le haut du pave en 
fait de nouveautés,articles de modes, 
confections, tapis, prélarts et 
deaux.

Une visite instamment 
licitœ.

Filiatrault & Lesage. 4 433 rue
Saint-Laurent.

Vertiges, q 
Évanouissements. ^ 

Maux de Tête, 
Oigcsttons pénfjles, 

ûyssenteriei. 
Congestions, irfJuenzas

Montréalet
F.-J. Laflèche 

M.D.L.
LAFLECHE & LAFLECHE 

Médecins Chirurgiens 
Licenciés pour la Pv

et les Etats-Unis.
WARWICK, Qu*.

F.-X. Laflèche 
M.D.V.d’engager ses lec- 

| teurs * se rendre en foule, ces jours 
prochains, au Theâtre-National.— 
J. F.

sol-lune véritable
| que et nationale et le 
nombtvux. & en juger par la rapidité 

laquelle les places s’enlètent à iuvt- de Québec3Vifitu ; SOUCIER lu# Montréal.avec
l,i maison Hurtcau.

%


